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La Révolution aux Indes
La lutte révolutionnaire qui a éclaté aux Inde® ,pour

l'indépendance nationale est le plus directement et le plus
intimement lié à celle qui se poursuit aux Balkans par les

peuples asservis et subj.Uigés pour leur indépendance natio-
nale. Il n'existe pas ici qu'une unité formelle des buts et des
moyens de combat (le «but, c'est l'indépendance nationale; le

moyen: l'insurrection armée) — il y a bien plus: le front
uni contre l'ennemi commun, contre l'impérialisme anglais.

Et, en effet, n'est-ce pas l'impérialisme anglais qui, aux

Balkans .aussi, a pris la place prépondérante parmi ses alliés?
N'a-t-i-1 pas toujours été, et n'eét-il «pas toujours »le troisième
larrons, lorsque les deux autres, la France et ,l'Italie, se

querellent? La défaite de l'impérialisme anglais aux Indes ne

sera-t-ellé pas le signal pour .l'effondrement de tout ce

système de rapine de l'impérialisme mondial, sous le poids
duquel «gémissent les travailleurs tant des Indes que des
Balkans?

'

Enfin, la disposition des forces «de classe des deux
côtés du front de lutte se ressemble en maints points- tant
aux Indes qu'aux Balkans.

Que des milliers de kilomètres .séparent des peuples
subjugés et asservis macédonien, dobroudjannis, albanais,
«croate etc. de leurs .frères d'armes hindousrévolutionnaires;
que les conditions de la lutte de classe, les méthodes de l'op-
pression impérialiste et ses «caractéristiques, les étapes- du

développement de cette lutte soient parfois différentes ici et
là-bas — l'ennemi est pourtant le même: d'impériailisme «an-

igl-ais; et ce fait montre avec une clarté toute particulière 1-e
caractère Idlernational de la lutte des peuples asservis pour
leur indépendance nationale.

La disposition des forces de «classe aux Indes est oarae-
térisée aujourd'hui par une «clarté bien plus grande que dans
les étapes de jusqu'ici de la «lutte pour l'indépendance natio-
nailo des Indes. La classe ouvrière se presse déjà au premier
plan comme la force la plus combattive, la plus active,
comme la force dirigeante devant conduire à la victoire
la révolution nationale. Elle n'a pas encore occupé la place
qui Lui revient dans cette révolution, mais cette place est

déjà .nettement dessinée. .La paysannerie, quoiqu'elle ne soit

pas elle «non plus entrée encore dans cette lutte de -toute sa

■masse et de toute sat vigueur, y est elle aussi irrésistiblement,
entraînée, et le «mot d'ordre «du front uni obtient aux Indes
aussi son baptême de feu.

Un rôle important «aux Indes «est tenu par l'intellec-
■tualité révolutionnaire, cette partie progressive de la petite-
bourgeoisie. Elle prend une part .active -dans les «démonstra-
tions, les grèves, les actions armées.

Contre le front révolutionnaire, et côte à côte aux op-
presseurs «anglais, on voit .s'avancer les princes et gres-pro-
•priétaires indigènes, la bo«urgeoisie, les représentants des
classes dominantes de la populatio«n mahqmét.ane. Ne voyons-
nous pas la même chose aux Balkans?

En présence de cette disposition des forces de. la révo-
lution aux Indes, «1e rôle traître du réformisme .national, le
rôle de l'agitation peur' lai »résistanee p>as.sive« «prêcbée par
les adhérents, de Gandhi, se dévoile bien net.

La tâche de Gandhi consiste à empêcher les «larges
masses travailleuses des Indes d'entreprendre des actions
directes et armées «contre les Anglais. Et c'est là .le rôle d'un
allié des tyrans, sons de masque sournois do la »ré«sistance

passives — car, au .moment du suprême «élan révolutionnaire,
les niasses furent détournées. Le rôle de Gandhi «prit fin
lorsque des masses comprirent les .sens caché de son «agitation,
lorsque la vague révolutionnaire balaya sa piètre »«cam-

pagne de sel« et s'engagea «dans «la voie de la lutte .armée.
Dans l'étape suivante de la lutte nationale révolution-

nadre aux Indes, la «elas.se «ouvrière hindoue occupera la place
dirigeante qui lui .revient et portera dans la lutte révolution-
naiir-e le principe d'organisation qui lui est propre.

Alors, les millions de paysans seront eux aussi entrai-
nés dans la «lutte et «opposeront la guerre civile .sur toutes
les lignes à l'impérialisme anglais «armé jusqu'aux dents.
Contre ce front «uni des ouvriers et paysans hindous, nulle

puissance ne pourra résister, pas même celle de la moderne
technique de guerre des «Etats impérialistes. .Les tanks, «les
trains blindés et la flotte .aérienne .militarisée

.

seront i«m-

puissants contre la force «gigantesque du «peuple insurgé,
conduit et organisé par le prolétariat révolutionnaire.

Les ouvriers et «paysans des pays balkaniques suivent
avec un intérêt ardent le développement des événements ré-
volutionnaires aux Indes. Chaque succès des masses révolu-
«tio«nnaires aux Iindes décuple l.a force et l'énergie des peup-
les opprimés dans «leur lutte difficile contre l'asservissement
national dans le secteur .balkanique du front mondial de la
lutte nationale-révoint ionna i r e.

Une Adresse du Comité des Organisations nationales révolutionnaires des Balkans, aux révolutionaires des Indes
En présence de la gravité de la situation aux Indes, le

Comité des organisations nationales-révolutionnaires des Bal-
leans a dernièrement lancé auuc révolutionnaires des Indes une

Adresse que, vu son importance, nous portons ci-dessous à la
connaissan.ce de nos lecteurs.

Frères,
Des événements historiques se déroulent aux Indes. Le

nays tout entier est en ebullition révolutionnaire. Grèves
ouvrières dans les grandes villes comme Bombay, Calcutta,
Madras et ailleurs; lutte active des masses travailleuses contre
la police et les troupes; barricades; incendies des établisse-
ments d'Etat, arsenaux et casernes; lynchage des policiers et
d'autres agents de l'impérialisme anglais; mutineries dans les
illes les plus importantes (Bombay, Cittogong, Zimla, etc.) ;
insurrection des masses travailleuses — tout cela montre que
le peuple hindou est à'bout de patience et qu'il a dépa.ssé de
loin les limites du Gandhiisme pacifique et du nationalisme

réformiste, et transforme de pins en plus son mouvement en

une action révolutionnaire des larges masses laborieuses contre

l'impérialisme anglais.
En même temps, le gouvernement indien, sous les ordres

du gouvernement Macdonald, a recours à' des méthodes sang-
lantes de répression pour briser tout élan révolutionnaire des
masses populaires. On arrête quotidiennement. Plusieurs mil-

liers d'ouvriers, paysans, artisans et intellectuels sont déjà
en prison; on a jeté dans les prisons des militants du mouve-

ment national, ouvrier et anti-impérialiste, en se basant sur

une loi datant d'un siècle; on juge sommairement; la censure

sévit; on a aboli le droit de réunion et de presse; on bombarde
la population avec des mitrailleuses, des flottilles aériennes et
des autos blindées; on renforce les garnisons; on déclare l'état
de siège; on tue on masse dans toutes les villes importantes
du pays — tout cela «montre combien est grande la peur do

l'impérialisme anglais devant le soulèvement des masses Ira-
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vailleuses hindoues. Vis-à-vis des Indes, le gouvernement tra-
vailliste suit la politique traditionnelle coloniale et l'affirme
une fois de plus par sa politique impérialiste et d'oppression
'brutale de peuples coloniaux. Ce gouvernement détient, depuis
plus de 15 mois, dans les prisons de Meerouth des militants
ouvrier© hindous. En un mot, il veut noyer dans le sang la
révolution naissante hindoue.

Pour affaiblir le front révolutionnaire de tous les peu-
pies du pays, le gouvernement anglais actuel essaie de les

opposer les uns aux autres et d'attiser la haine des Musul-
mans contre les Hindous, des Gourklias contre les Musulmans
et les Hindous. Ces essais ne réussissent cependant pas: les
Musulmans et les Hindous luttent ensemble. Une partie des

troupes les plus fidèles du gouvernement indien refuse de tirer
contre les masses 'populaires insurgées: elle a déclaré sa soli-
darité avec la lutte révolutionnaire du peuple hindou oppri-
mé; les cas de fraternisation, se multiplient de plus en plus.

La révolution hindoue est en pleine marche. Elle triom-

phera. Elle portera un coup mortel à l'impérialisme anglais.
L'Inde sera libre et indépendante. Mais la révolution

des Indes ne triomphera pas par les moyens du pacifisme et
de non-obéissance civique des chefs Gandhiistes, mais seule-
ment par la lutte révolutionnaire des larges masses travail-
ileuses. Les organisations nationales révolutionnaires des Bal-
kans suivent avec une vive sympathie cette lutte des masses

opprimées des Indes et en admirent l'élan révolutionnaire.
Hou© nous déclarons complètement solidaires avec leur lutte
contre l'impérialisme anglais.

Une Inde libre et indépendante sera un coup mortel
pour l'impérialisme anglais et l'impérialisme mondial.

Nous, les représentants des peuples opprimés des Bal-
ka.ns, adressons nos plus vives sympathies et nos senti-
ments de solidarité révolutionnaire au peuple hindou. Nous
voyons en lui un allié qui lutte contre l'impérialisme le plus
puissant du monde, contre l'Empire Britannique, qui est la
colonne vertébrale du système impérialiste mondial.

Nous saluons la lutte des masses révolutionnaires des
Indes et déclarons que leur lutte est notre lutte. C'est la lutte
des peuples opprimés du monde entier.

Vive l'indépendance des Indes!
Nous exigeons l'évacuation immédiate des Indes par les

forces armées et les autorités anglaises!
A bas l'impérialisme mondial! A bas l'impérialisme an-

glais et son agent, le gouvernement de Macdonald!
Vive la révolution hindoue!
Vive la lutte nationale révolutionnaire des masses tra-

vailleuses de l'Inde contre l'impérialisme anglais!
Vive l'Inde libre et indépendante!

Le Comité des Organisations Nationales-
Révolutionnaires des Balkans

£a Yougoslavie, centre névralgique de l'Europe
Le procès do Matcbek et du parti paysan croate, dont

lia presse française >a parlé assez peu et pour cause, est
abondamment analysé dans la presse do .l'Europe Cent'ral.e> et
dans la presse britannique. II en vaut la peine. Il appelle,
une fois de plus, l'attention du monde .civilisé but cette

Yougoslavie qui a pris ila place de l'Empire dos Habsbourg,
qui en prolonge les méthodes et qui on renouvelle la dipio-
inatie intérieure et .les falsifications .de pièces.

Important est le rôle de la Yougoslavie dans l'Europe
actuelle, comme énorme fuit le rôle de liai Serbie dans la pré-
paraîton du conflit' de li914. .Mais ce n'est pas le passé qu'il
s'agit d'envisager : c'est le présent.

La Yougoslavie a asservi une série d'éléments ethni-
ques aux Serbe©', comme l'Autriche et liai Hongrie avaient
subordonné des millions et des millions d'hommes: Slaves idu
Sud, Polonais, Roumains, Ukrainiens, Tchèques, Slovaques,
Italiens, aux Allemands et aux Magyars. Les protecteurs des

Karaguéorguévitch ont fermé, à dessein et par calcul, les yeux
sur les dénis de justice que multipliaient un Alexandre 1er et
son entourage. Quand le monarque a accompli son coup de
force de janvier 1929, et appelé le chef de' sa garde à piétiner les

partis et les collectivités nationales, ces protecteurs ont applaudi.
Si l'on .cherche pourquoi Alexandre 1er a accompli ce

coup ide force, les raisons se révèlent jout de suite. Il 'avait
peur des travailleur©' ouvrier©' et paysans qui s'efforçaient,
comme ceux de Bulgarie et de Roumanie, à se soustraire à
leur misère. Il avait peur des nationalités qu'écrasaient le©
Serbes: Croates, Slovènes, Monténégrins', Macédoniens, Bos-

iliaques, Monténégrins, Albanais, Bulgares, et qui toutes ten-
daient au fédéralisme comme au seul système capable de leur
assurer un minimum de liberté. La suppression du Statut et la

proclamation de la dictature aboutissait à la fois à la domes-
(ication du prolétariat des villes et des champs et à l'établisse-
ment de la prépondcrence serbe. Et Alexandre 1er voulut se

venger de tous ceux qui lui avaient fait peur. C'est pourquoi
il a porté de préférence ses coups sur le parti des paysans
croates.

De foutes .les 'Oppositions nationale© qui s'affirment
en Yougoslavie, l'opposition croate .a été liai plus .forte et la

plus soutenue. Rien ne s'explique mieux.
Alors que 1 '.ancienne Serbie s'était formée avec sa

population presque tout entière rurale, la Croatie restait
agrégée à l'Empire Habsbourgeois'. Elle .avait participé à
la vi,e d'un grand Etat qui ©e tournait vers d'Occident. Ses
habitants qui s'enrichissaient par d'industrie et le commerce

offraient un type de culture plus avancé que le type serbe.
Ils lavaient .été à contains moments flattés par l'Autriche qui
se servait d'eux contre les Hongrois. Nul n'a oublié l'histoire
de Yellatchitch. Les Croates étaient d'ailleurs jaloux de leur
indépendance, tout au moins de leur autonomie, dan© La
Double Monarchie. Ils n'ont jamais passé pour faciles à
conduire.

Ils caressèrent l'idée de former un Etat particulier, et cette
idée fut même admise en principe par les puissances de l'Entente,
quand elles discutèrent, dans leurs tractations secrètes, du

démembrement de l'Empire Habsbourgeois. Plus tard, ils

•aspirèrent .au fédéralisme, c'est-à-dire qu'ils acceptèrent de
construire un corps de nations .avec les Serbes et .Les Silo-
vènes, à condition de garder ila maîtrise d'eux mêmes. La.
fameuse constitution de Vidovdan leur enleva tout espoir.
Elle subordonnait aux Serbes le©' nouvelles provinces de
L'Etat des Karaguéorguévitch. Entendez que la bureaucratie
serbe était souveraine, que les généraux étaient serbes,
serbes îles diplomaties et tous les. hauts fonctionnaire©', et que
les Serbes ne payaient qu'un .minimum d'impôts; le reste des

charge© s'abattait comme un tribut sur leurs nouveaux

compatriotes. La 'constitution de Vidovdan ne fut pas mieux
accueillie en Slovénie ou au Monténégro et en Macédoine qu'en
Croatie, mais ce furent les Croates qui firent entendre le plus
haut leurs protestations, parce qu'ils étaient les plus nombreux
et aussi les plus fortement armés pour une lutte quelle qu'elle
fût. A la tête de l'opposition à la Skoupchtina, était le groupe
croate dont. Raditch fut longtemps le chef. Ce Raditch, agita-
teur à la manière de d'Irlandais Parnell, il y ia un demi-
siècle, a étonné le monde par ©es volit.es-f.aces soudaines. On
l'a vu proscrit, et on l'iai vu ministre de la couronne. Après
avoir .prêché la .révolution, il allait rendre hommage au

monarque. Lorsqu'il devint .trop redoutable, o,n île fit dispa-
naître. Ce n'était pais le premier .assassinat politique qui
bouleversât l'histoire dé ce royaume slave. .Matchek succéda à
Raditch. Gemme lui, il se .réclamait du fédéralisme. Quand
le coup de force de Janvier eut été accompli, Alexandre 1er
•et le général Jivkovitch cherchèrent à l'impliquer dans une

'Conspiration. De là le procès actuel où il a été associé à
S3 autres Croates. Il est manifeste que l'inculpation a été

forgée de toutes pièces, que la .police a; joué le principal rôle
dans cette conjuration et que, pour arracher des aveux aux

.accusés, elle .a recouru aux procédés les plus atroce». Mais

pour ,se défaire du fédéralisme croate et .consolider la dicta-
ture, le régime de© Karaguéorg'uévitch ne reculerait devant
rien. C'est en cela qu'il s'apparente et s'égale .au régime des
Habsbourg. Alexandre 1er veut .retenir à tout prix la Croatie
sou© son joug, parce que si cette Croatie lui échappait, toute
l'armature de son .royaume s'effondrerait. Là où passeraient
les Croates, passeraient • îles 'Slovènes 1

, les 'Monténégrin©, les

Macédoniens, .etc. etc., et les 'Serbes ne tarderaient pas à être
réduits à eux mêmes.

Il est une puissance qui suit avec soin les événements
de Yougoslavie, parce qu'elle a placé cette Yougoslavie sous

sa tutelle: c'est la France. Il en .est une autre qui surveille
ces événements avec non moins d'attention, pairce qu'elle
souhaite et escompte l'effondrement de la Yougoslavie, et le
cas échéant y contribuerait de toutes ©es énergies.: c'est
l'Italie.

Jadis, la Serbie était un instrument de la Russie tsa-

riste, contre TAutriebe-Bongrie dont elle devait ronger Le
flanc, et TA 'Utriohe-H'ongrie s'attachait toujours ià la .sub-
juguer ou à l'anéantir. Maintenant, la Yougoslavie est une

alliée, une auxiliaire de la France contre l'Italie, et l'Italie

songe en. permanence à ruiner un Etat qui l'empêche de
dominer les Balkans et qui commande l'une des deux rives
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île >l'Adriatique. C'est à Belgrade qu'est l'un des ©entres

névralgiques de 'l'Europe, présente, et peut-être même le

principal de ces .contres. Et c'est h ce titre que le pr-ocès
Matahiek et l'antagonisme sorbo-croalc ise lient à la grande
j )olit ique 'européenne.

C'est pour 'affaiblir la) Yougoslavie que l'Italie a tenté

de l'encercler en instituaint son protectorat sur l'Albanie et

en négociant avec la Bulgarie et avec 1 OBIM. C'est pour lui
doneer le maximum de consistance que la Framee a prêté les

mains à la (formation de la Petite Futente et qu'elle défend
cette Petite Entente avec l'énergie du désespoir.

La Yougoslavie, située dans une presqu'île de l'Eu-

rope, est un des facteurs essentiels de la politique européenne
de la paix et de la guerre. (Mais il suffit de se rappeler 1914

pour apprécier le rôle de Belgrade dan© le passé et dans le

présent.
Paul Louis

Un Unpel aux masses travailleuses de la Macédoine et à l'opinion publique mondiale avancée
La dictature militaire panserbe continue son oeuvre san-

guinaire en Macédoine. Les procès contre des nationaux-révo-
lutionnaires macédoniens se suivent sans relâche. Après le

procès des militants macédoniens de Koumanovo viendra celui
des militants de Vêles. Fixé d'abord pour le 16 mai écoulé, la

dictature en a ajourné les débats, et, d'après nos renseigne-
monts, il aura lieu dans une localité éloignée en Macédoine

pour que les satrapes de Belgràde puissent cacher leur crimi-

nette oeuvre aux regards du monde étranger.
Les organisations nationales-révolutionnaires des Balkans

ont lancé à cette occasion un Appel aux masses travailleuses
de la Macêdoiû'e et à l'opinion publique progressive du monde

entier, et de célèbres militants politiques, des nationaux-révolu-
tionnaires, des professeurs, des écrivains, des députés, de toutes

les parties du monde, ont lancé au gouvernement de Belgrade
et au Tribunal spécial des télégrammes de protestation. Nous

reproduisons ci-bas l'Appel et quelques uns des télégrammes.

L'appareil juridique de Belgrade, créé spécialement pour
défendre la dictature militaire fasciste, fonctionne sans relâche.
Les procès intentés contre les ouvriers révolutionnaires, com-

•munistes et nationaux-révolutionnaires jugés p,air le Tribunal

d'Etat, se suivent sans arrêt et se terminent par des condamna-
lions draconiennes. Les peuples soumis à l'oppi-ession natio-

unie, qui composent les deux tiers de la population en Yougo-
slavie, et que la dictature veut fondre en une nation homogène
irrand'serbe, et les masses travailleuses du pavsj sont mis hors
la loi, et leur lutte pour l'existence et la libération nationale
est noyée dans la terreur et le sang.

Alors que l'attention de l'opinion publique' n'est pas
encore détournée du grand procès contre les nationalistes
croates, la dictature de Belgrade met en scène un nouveau

procès devant le Tribunal d'Etat. Cette fois c'est un procès
eonitre 22 Macédoniens nationaux-révolutionnaires, ayant à leur
tête l'ancien instituteur, militant courageux pour la liberté
nationale de la Macédoine, — Panko Brachnaroff. Après une

détention préventive de 11; mois, les nationaux-révolutionnaires
sont envoyés devant le Tribunal d'exception, accusés de «haute-
trahison» nnur avoir fait de la propagande à l'aide d'une impri-
meric clandestine, etc. On peut juger des souffrances aux-

quelles les accusés- ont été soumis par les policiers — pour
leur arracher de© aveux — par: le fait qu'un des accusés,
Ivan Eiipounoff, ancien instituteur, en est mort, il v a six

mois, dans la prison de Vélès. Les bourreaux de Belgrade
entourent ce nroeès d'une atmosphère de conspiration et d'obs-
eu-rité, afin d'éviter le contrôle de lai presse et de l'opinion
publique. Tls cachent ainsi un procès qui illustre tout le régime
sanglant régnant en Macédoine, (l'est aussi pour cette raison

qu'on a résolu de transférer le Tribunal de Belgrade en un

endroit jusqu'ici inconnu de la Macédoine. Cela permettra de
(juger» dans une atmosphère de terreur physique et morale

pour les accusés.

Il y a trois mois, la clique militaire et fasciste de Bel-
rr radc avait déjà mis en scène un autre procès contre 15 révo-
lutionuairqs macédoniens de Koumanovo. Ce procès s'est ter-
miné par la condamnation de tous les accusés à de longues
années de prison. T e procès actuel, ne sera pas le dernier. La
iierreur judiciaire n'est qu'un (supplément au régime d'assassi-
nats en masse, régime de dénationalisation existant voilà plus
de dix ans en Macédoine, particulièrement renforcé par la
dictature.

Depuis l'occupation de la Macédoine par les impéria-
listes de Belgrade, les autorités et les agents de la «Main
Blanche» ont tué plus de 1500 Macédoniens, 25.000 personnes
ont passé par les prisons, dont 24 ont été condamnées à mort
et 3.700 à des milliers d'années de détention. Aujourd'hui
encore, 400 Macédoniens révolutionnaires languissent dans les
geôles. Rien que dans la prison du village d'Idrisovo, dans
les environs de Skopié, gémissent 180 Macédoniens, détenus

politiques. Les droits politiques et civiques sont complètement
annulés pour la population. C'est l'arbitraire policier qui règne.
Le peuple est soumis à une dénationalisation sanguinaire. On

pille les biens des paysans pour installer des colons. Tous les

droits nationaux et culturels acquis après de longues luttes,
au temps des Sultans, sont aujourd'hui supprimés. La popu-
lation n'a pas le droit de parler sa langue maternelle. On ser-

bise partout et par tous les moyens: la population est obligée
de changer sou nom, son costume national, ses habitudes.

Economiquement, la Macédoine représente une demi colonie,
l'exploital ion et le pillage n'y connaissent aucune limite.

Ce régime infernal est dirigé directement par le roi
Alexandre qu/i. par l'intermédiaire de llancien chef de la
Sûreté Générale, le bien connu Jika Lasitch — actuellement
«ban» en Macédoine — contrôle ce système de terreur et

d'assassinats dian© toute ;1a vallée du Vardar.
L'unique issue de cette situation, pour le peuple opprimé

macédonien, c'est lu lutte révolutionnaire de masse, et c'est

justement cette lutte révolutionnaire que les masses macédo-
M-ennes ont déjà adoptée. Les assassinats, la terreur et les

procès mis en scène pair la dictature n'arrêteront pas la
marche de cette lutte libératrice.

Protestant vigoureusement contre les méthodes sangui-
naires pratiquées par la dictature en Macédoine et contre le

procès intenté contre les 22 nationaux-révolutionnaire© macé-

doniens, nous, les représentants des organisations nationales-
révolutionnaires des Balkans, nous déclarons notre solidarité
complète avec la lutte des masses travailleuses de Macédoine,
dirigée par l'Org. Intér. Révol. Macédonienne Unifiée.

Nous constatons avec satisfaction que les masses macé-
(Ioniennes travailleuses se libèrent de l'influence des impéria-
listes balkaniques de Sofia. Belgrade et Athènes, qui veulent
accaparer ce mouvement national-libérateur pour leurs buts

impérialistes. Nous constatons aussi oue les fascistes macédo-
nions de Sofia, personnifiés par l'ORIM fasciste, — instrument
•servile entre lés mains du pouvoir fasciste pour terroriser les
masses ouvrières eu Bulgarie, nour les fins de la politique de

revanche de l'impérialisme bulgare et de l'impérialisme
nrressif italien — sont déjà complètement discrédités aux yeux
des masses macédoniennes. Ni les attentats terroristes des fas-
cistes macédoniens de Sofia, ni leurs lamentables pétitions à la
S. D. N.. pour la reconnaissance de droits, comme minorité
nationale, au peuple macédonien, ne peuvent rehausser leur
prestige auprès des masses macédoniennes. Ces dernières se

rangent ouvertement sur le front révolutionnaire, profondément
convaincues par l'âpre expérience que -ce n'est que par la
lutte révolutionnaire de masse contre l'impérialisme qu'elles
pourront recouvrer la liberté. C'est l'unique route à suivre
nour les minorités nationales et les peuples opprimés des
Balkans.

Nous faisons appel aux masses travailleuses de Macé-
doine, Croatie,. Slovénie, Monténégro, Kossovo, Bosnie, etc.,
etc., supportant aujourd'hui le terrible joug économique, poli-
tique et national des impérialistes de Belgrade, d'unir leur
forces révolutionnaires à celles des ouvriers et paysans révo-
lutionnaires, dans la lutte qu'elles mènent contre la dictature.
Ce ne sera que par le front uni des masses soumises à l'op-
pression nationale et économique des Balkans que l'on pourra
abolir le régime de la réaction et du fascisme et établir la
Fédération Balkanique des masses travailleuses.

Vive la lutte révolutionnaire du peuple macédonien, pour
sa libération et son indépendance!

A bas la dictature militaire fasciste!
A bas la monarchie impérialiste grand'serbe!
Vive le front révolutionnaire uni des ouvriers et paysans!
Vive la Fédération Balkanique des Libres Républiques

des masses travailleuses!
Comité des Organisations Nationales-

Révolutionnaires des Balkans
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Télégrammes de protestation
Ministre-président Jivkovitch,

Belgrade
La mise en scène du procès contre 22 combattants macé-

doniens pour la libération nationale prouve à nouveau que
vous continuez le système de meurtres en masse, 'terreur, dé-
nationalisation, pillage, annihilation des droits les plus élémen-
taires de vie de tout un peuple. Au nom de 150 organisations
affiliées, représentant les peuples opprimés du monde entier,
nous protestons contre vos barbares méthodes d'oppression,
exigeons la libération immédiate de tous les accusés. Nous
nous solidarisons avec la lutte du peuple macédonien pour
l'autodétermination et la liberté.

Pour l'Exécutif et le Conseil Général de la Ligue contre l'Im-
périalisme et l'Indépendance Nationale:

Maxim Gorki; Upton Sinclair; Mme. Sun Yat Sen; Henri
Barbusse; Jawaharlal Nehru, président du Conseil National
Nndien; Huang Ping, Chine; Saklatvala, Indes; Mohammed
Hatta, Indonésie; Fund Chimali, Syrie; Ford, peuples nègres;
Herclet, France; Bridgeman, Angleterre; Pollitt, Angleterre;
Fimmen, Hollande; Miinzenherg, .membre du /Reichstag, et

V. Chattopadhyaya, Indes — secrétaires; Sen Katayama, la-
pon ; Hamdi el Husseini, Arabie; Scott Nearing, U.S.A.;
Mme. Despard. Irlande; Léon Werth, France; 'professeur

Nejedly, Tohécosl ovaqui e.

#

Ministre-président Jivkovitch
Belgrade

La mise en scène du procès contre Panko Brachnaroff
et 22 combattants macédoniens pour la libération nationale
prouve à nouveau, que vous continuez le système de meurtres
en masse, terreur, dénationalisation, pillage, annihilation des
droits les plus élémentaire de vie de tout un peuple. Nous pro-
testons contre vos méthodes barbares d'oppression, exigeons
libération immédiate de tous les accusés. Nous nous solidari-
sons avec la lutte du peuple macédonien pour le droit d'auto-
détermination et la liberté.

Union des Balkans Libres:

Professeur Albert Einstein; Thomas Mann; Karin Michaelis:
Herwarth Walden, secret ai re-général ; ,prof. Dr. A. Gold-
schmidt; Carl von Ossietzky, écrivain; Dr. Helene Stockei,

La Société des Nations, et les memorandums et pétitions macédoniens et leur sort 4')
Depuis l'existence de 1a. Société des Nations, de nom-

breux mémorandums, exposés et pétitions lui ont été adressés
par différents Comités, Unions et Organisations macédoniens.
Antérieurement, lors de la Conférence de «Paix» de Paris,
avant la création de l'Institution Genévoise, Messieurs Karan-
djouloff, Dr. K. Stanicheff, Bajdaroff et Pavloff avaient adressé
au nom d'un «Comité Exécutif des Organisations Macédo-
niennes de Bienfaisance en Bulgarie», un Mémoire aux gou-
vernements des grandes puissances «vainqueurs» et, prétendant
parler au nom de la population bulgare en Macédoine et des
centaines de milliers d'émigrés en Bulgarie, ils demandaient
l'annexion pure et simple de la Macédoine à la Bulgarie.
Naturellement, aucun des gouvernements auxquels ce Mémoire
avait été adressé n'y prêta la moindre attention et la Maçé-
doine resta dans la situation dans laquelle ces impérialistes,
d'accord avec leurs agents balkaniques, l'avaient placée.

Peu après, la Société des Nations fut créée, et c'est elle
qui, dorénavant, devait s'occuper de l'application des traités de
«paix», des clauses relatives à la protection des minorités, et
des traités spéciaux concernant ces minorités. Alors, de nom-

breux comités, organisations, associations, institutions, et des
particuliers s'adressèrent à elle pour l'informer de la situation
des minorités et demander l'application des clauses et traités
spéciaux. On ne sait que trop bien la considération qu'elle a

accordée à ces demandes et propositions qui avaient pour but
le soulagement de la situation de ces minorités, et particuliè-
rement à celles relatives à la «minorité bulgare» en Yougo-
slavie. Pas une de ces propositions, de' celle du professeur
Moreille à celles de Stresemann et de Dandurand, ne fut
acceptée par cette Institution «humanitaire».

Le sort des mémorandums et pétitions des différents
comités, organisations et particuliers macédoniens n'a pas été
meilleur. Le nombre de ces pétitions concernant la Macédoine
a été grand, dit-on: M. Pénakoff en compte 16 jusqu'au mois
de mars de l'année dernière. Depuis, d'autres memorandums
ont aussi été adressés à Genève. Nulle suite n'a été donnée à
ces adresses. Elles ont été classées dans les archives pous-
siéreuses de la Société des Nations.

Il y a plus de trois mois, trois Macédoniens présentèrent
à la Société des Nations une pétition qui fit grand bruit dans
les milieux macédoniens ci-haut mentionnés: elle a été accueil-
lie avec enthousiasme par ces milieux, en Bulgarie et ailleurs.
Vu ce bruit que les fascistes macédoniens firent autour de
cette adresse, et vu leurs tentatives d'en profiter pour leurs fins
politiques, nous l'examinerons ici plus particulièrement.

D'abord, quel était le contenu de ce «document»?
Cette pétition, déposée vers la mi-janvier au secrétariat

de la Société des Nations, s'occupe de la situation des Bul-
gares en Macédoine sous le joug serbe et en donne un super-
ficiel aperçu. Elle contient des renseigements sur le joug cul-
turel dont souffre la population bulgare en Macédoine sous le
joug serbe; elle parle des écoles, églises, bibliothèques et salles
de lecture fermées; elle parle brièvement de la politique de
dénationalisation appliquée par le pouvoir grand'serbe, men-

tionnant que les Bulgares macédoniens y sont privés de droits
politiques; elle effleure la misère sociale dans laquelle ils se

*) Voir «Fédi. Balk.» No. 120/130, 131 et 134.

débattent; elle mentionne que la population bulgare y est privée
du droit de parler sa langue maternelle dans la vie publique
et privée, que toute publication en cette langue est défendue,
que cette population a été obligée de changer de nom et est
privée du droit de lire des publications et chansons bulgares;
qu'il lui a été défendu de célébrer les fêtes patronales; que
souvent des femimes macédonien,nés sont forcées à se marier
avec des gendarmes serbes; que les intellectuels macédoniens
d'origine bulgare ne peuvent point occuper des fonctions
'publiques.

Puis, la pétition déclare que la population bulgare en

Macédoine croit fermement en la mission humanitaire de 1a,
Société des Nations, et que tous les faits exposés jusque là
dans les pétitions des organisations des émigrés macédoniens
correspondent à la réalité, et les demandes y exprimées à la
volonté de la population bulgare en Yougoslavie.

Enfin, comme conclusion, les délégués demandent que le
peuple macédonien soit reconnu et que les traités pour la pro-
tection des minorités soient respectés, qu'il soit permis à l'émi-
gration de rentrer dans le pays, qu'une amnistie soit accordée,
que la réouverture des églises et écoles bulgares soit autorisée,
et. qu'une. Commission soit nommée par la Société des Nations
pour contrôler l'application effective des clauses et traités spé-
ciaux (la délégation table Sur le traité de St. Germain, du
10 septembre 1919).

Tout ce qui est exposé dans cette pétition sur la situation
de la population en Macédoine sous le joug serbe est absolu-
ment vrai.

Mais, cet exposé donne-t-il un tableau approximatif du
régime barbare sous lequel gémit la population macédonienne
d'origine bulgare, et en général le peuple macédonien en entier?
Point du tout! Les lecteurs de cet exposé croiraient que les
Macédoniens bulgares ne sont privés que de leurs droits cultu-
rels. Ils ne pourraient voir, de cette lecture, que la «minorité
bulgare» est privée de tout droit — et dans la même situation
se trouvent les «minorités» albanaise, turque, koutsovalaque, etc.
en Macédoine, c'est-à-dire tout le peuple macédonien: il ne s'agit
point ici d'une minorité nationale, ou des minorités nationales,
mais d'un peuple entier opprimé en entier — qu'on lui refuse
le droit d'exister; le droit d'organiser ses partis nationaux, ses

associations et organisations; qu'elle ne jouit même pas des
droits, quoique bien limités, qu'elle possédait avant la dictatui'e:
droit de présenter ses listes électorales, de parole, de presse,
de réunion, d'association et même d'organisation professionnelle;
que la population bulgare en Macédoine est soumise à une ex-

ploitation et un pillage colonial inouï; que le produit de son

travail lui est ravi par l'Etat, les banquiers, les commerçants,
les exploiteurs, les usuriers; qu'elle gémit sous la corruption
qui a pris des dimensions énormes dans l'Administration; que
les paysans sont devenus de véritables parias et souffrent d'une
noire misère; que les artisans et les ouvriers sont menacés de
la mort de faim; que même les commerçants et les industriels
sont entravés dans leurs affaires; que les intellectuels sont non
seulement privés du droit d'occuper une fonction d'Etat, mais
qu'ils emplissent aussi les prisons du roi Alexandre, ou por-
tent la lourde .croix-de l'émigration;

qu'une terreur politique inouïe s'est déferlée sur le pays:
que la Macédoine pilulle de gendarmes — le gouvernement y s
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envoyé plus de iLa moitié du contingeut, en Yougoslavie, des
poiliiciors et des troupes; que des tondes fascistes armées: des
contre-tchétas, des «associations patriotiques» et des groupes
de colons, terrorisent la population;

que depuis l'instauration du régime sanglant yougoslave,
1500 Macédoniens ont été tués, qu'en plusieurs localités de véri-
tables carnages ont eu lieu; que pendant ce même laps de
temps, plus de 25.000 Macédoniens ont passé par les prisons,
que 4000 environ en ont été condamnés à des dizaines de mil-
liers d'années de prison, et qu'aujourd'hui encore un millier de
Macédoniens pourrissent dans les geôles yougoslaves; que les
procès se suivent sans relâche et que des militants macédoniens
sont condamnés en masse à de lourdes peines; que le système
des «disparitions sans traces» et de la tuerie «en tentative de
fuite» est pratiqué en Macédoine avec tonte sa férocité; que
.des villages sont détruits en masse, des .maisons incendiées
par centaines;

qu'enfin, depuis l'instauration de la dictature, la Macé-
doine sous le joug serbe est devenu un véritable enfer.

Ces Macédoniens qui avaient décidé de s'adresser à la
Société des Nations et d'organiser une campagne, n'auraient
point dû présenter une pétition, mais bien (formuler une pro-
testation énergique en y relevant la véritable situation dans la-
quelle se débat la «minorité bulgare», afin que le monde ait
bien pu se rendre compte de l'enfer macédonien; ils auraient
dû formuler des revendications correspondant véritablement à
la volonté du peuple macédonien, et avant tout à celle de la
population bulgare, stigmatisant tous les facteurs qui encoura-
gent ou tolèrent cette politique de sanglante terreur, de féroce
oppression nationale et dénationalisation.

Ils n'ont cependant pas ainsi agi. Ce qui prouve qu'ils
ne s'occupent pas sérieusement de la situation du peuple macé-
donien, qu'ils ne sentent pas ses souffrances, qu'ils ne s'inté-
ressent pas sérieusement à la création d'un état de choses per-
mettant au peuple macédonien de vivre libre et indépendant.
(Suite et fin au prochain numéro)

D. Ylakhoff

£es convulsions des impérialismes balkaniques
La farce d'un Locarno balkanique

Depuis un certain temips, la presse ,des igouvernemenls
de terreur balkaniques ia,gite fiévreusement le problème d'un
rapprochement économique et politique.

C'est surtout la presse. d'Athènes qui déploie le plus'
de zèle dans cette campagne caractéristique.

Cette campagne a pour origine lit décision du 27ime Con-
grès idu /Bureau; International de la -Paix de convoquer, à
Athènes; une première Conférence linterbalkianique, vers la
fin du mois de septembre prochain'.

■Les journaux grecs vont jusqu'à poser La question
d'une Con f é d é ,r a t :i ©m balkanique.

/La «Piairis», par exemple, dans son numéro du 3 mai,
à l'appui de cette thèse cite l'opinion du géographe a.mé-ri-
cain M. Mears, qui relève que les Petits Etals n'ont pas
d'indépendance politique réelle et ne sont pas
en état de protéger et de développer leur économie nationale.
Et île savant américain démontre quelle unité supérieure
politique et économique formeraient îles Etais balkaniques en

s'unissiant.
L'organe grec, .tout en reconnaissant les difficultés

d'une telle entente, par suite des nombreux et graves conflits
existant entre les Etats de la péninsule, souhaite que le
cabinet d'Athènes prenne l'Initiative de faire aux gouverne-
rnents voisins la proposition suivante: à chaque Conférence
balkanique, les ministres des Affaires Etrangères des Etats
balkaniques se rencontrent, dans la même capitale où se
tiendra l,a Conférence, pour examiner les questions présien-
tant un intérêt commun.

iLiai «Pravda» de Belgrade va au devant du .désir de
rapprochement balkanique et elle aussi formule une recette
en vue de «la sauvegarde de l'indépendance politique et
économique de lai péninsule». Elle recommande la création
d'une Banque Interbalkanique à la constitution de laquelle
participeraient les établissements officiels de crédit des dif-
férents Etats balkaniques. Une partie du capital de cette
banque pourrait être recueillie par souscription libre. Les
efforts de la Banque Interbalkanique tendraient vers les trois
directions ci-dessous:

I. Assurer le contact avec le capital mondial; 2. Appuyer
les travaux les plus importants dans les différents Etats bal-
kaniques et 3. Encourager les travaux d'intérêt commun de
plusieurs pays balkaniques ou d'intérêt commun pour tous
les Balkans. Cett eBanque posséderait un Comité National dans
chaque pays balkanique. Et ce Comité National aurait pour
tâche notamment de travailler à rendre plus Intenses les
communications ferroviaires, maritimes et postales. La même
Banque encouragerait l'ouverture de ports francs sur le littoral
adriatique, égéen ou celui de La mer Noire, ainsi que de ports
francs sur le Danube, notamment du port de Belgrade.

Selon la «Pravda», à cette Banque Interbalkanique
seraient affiliés d'autres établissements, comme, par exemple,
un Institut balkanique d'études économiques et des Chambres
d'Agriculture, de Commerce et d'Industrie pour tous les Bal-
kans. Chaque capitale balkanique serait le siège d'un de ces

Instituts de caractère général pour les Balkans.
Dans an autre article, le même journal examine le pro-

blême relatif au rapprochement intellectuel et moral des peu-
pies balkaniques. Il s'arrête, entre autres, sur l'unification de
l'alphabet des langues serbe, croate et bulgare. Il déclare que
l'adoption de l'alphabet latin n'est pas seulement un problème
yougoslave, mais aussi un problème bulgare. Et l'auteur de

l'article recommande la réunion d'un Congrès à Sofia, à Bel-
grade ou dans une autre ville balkanique pour y entendre «les
suggestions bulgares».

Enfin, le journal insiste sur la nécessité de l'établisse-
ment: des liens entre les différentes Eglises orthodoxes,
notamment îles églises orthodoxes serbe, roumaine, bulgare,
grcoque et albanaise.

La presse officieuse bulgare ne se montre pas hostile à
l'idée d'un Locarno balkanique. Mais, comme interprète d'un
pays vaincu qui a été frustré par ses voisins et qui a à faire
prévaloir une foule de revendications importantes d'ordre aussi
bien économique que politique, elle formule des réserves. Dans
le statut actuel des Balkans, une entente consacrerait forcément
l'état d'infériorité de la bourgeoisie bulgare. Aussi, «La Bul-
garie», l'organe du ministère des Affaires Etrangères, sup-
çonne-t-elle derrière «l'idéal sublime» d'un Locarno balkanique
une arrière-pensée. Et l'officieux bulgare pose ouvertement la
question aux Serbes:

«Etant inspiré d'un pareil idéal sublime, peut-on ignorer
les droits élémentaires des peuples balkaniques, n'importe dans
quelle région de la Péninsule? Persistera-t-on à soutenir l'idée
de suprématie et de priorité dans les rapports interbalka-
niques?»

La «Pravda» de Belgrade ayant inséré un nouvel article
préconisant un Locarno balkanique qui comprendrait plusieurs
pactes d'amitié, de collaboration et de non-agression, et tout
cela couronné par la conclusion d'une union douanière balka-
nique, «La Bulgarie» fait remarquer, en réponse, qu'il faut
éviter «d'élever des échafaudages très fragiles» et que '«toute
saine politique ne peut reposer que sua' les faits et .La réalité,
et non pas sur les sentiments et les désirs».

Or, les faits parlent un langage clair et troublant. La
Bulgarie impérialiste est isolée tant économiquement que poli-
tiquement. Elle n'a pas une armée permanente. Elle n'a pas
d'issue à la mer Egée? Et les traités internationaux assurant
la protection des minorités sont restés lettres mortes. «L'assi-
.inflation forcée des éléments éitrangers à ,1a nation dominante
.continue», souligne méLaneoliquement l'organe officieux
bulgare.

L'isolement de la Bulgarie est pratiqué avec une rigueur
telle que Sofia n'est liée téléphoniquement qu'avec Bucarest et
ce depuis quelques mois seulement. «Tout récemment, déclare
le même journal, il avait été bien question de relier Athènes
à Belgrade, Belgrade à Sofia et Sofia à Athènes, mais le projet
ne paraît pas sur le point d'être réalisé».

Les Etats balkaniques sont déchirés de divisions si pro-
fondes qu'une entente est du domaine de la chimère.

Même s'ils arrivaient, par impossible, à s'entendre, cette
entente, par .son. caractère factice, ne serait qu'un .piège tendu
les uns contre les autres, pour se mieux étrangler.

Et alors, demanderez-vous, pourquoi ce remue-ménage
dans la famille balkanique atrocement divisée?

C'est que les dictatures balkaniques souffrent horrible-
ment d'une crise intérieure sans issue. Les formidables diffi-
cultés économiques, le chômage, la misère ébranlent jusqu'à
leurs fondements même ces régimes. En Roumanie, le chiffre
des chômeurs est de 300,000; en Yougoslavie, de 230,000 à
250,000; en Grèce, de 100,000. Le chômage seule dans la mani-
facture du tabac, est de 40,000. En Bulgarie existent 150,000
chômeurs, dont 10,000 seulement dans la ville de Philippople.
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Ces chiffres sont d'une éloquence cruelle, surtout lorsque
nous prenons en considération le fait qu'il s'agit de pays rela-

tivement petits et médiocrement évolués!

Les bourgeoisies des Balkans soupirent donc après un

peu de calme, de' tranquillité intérieure. Elles croient naïvement

pouvoir obtenir un répit, ne fut-ce que provisoire, par un

accord entre elles, pour écraser le mouvement d'émancipation
des ouvriers, des paysans et des peuples opprimés.

D'autre part, les petits impérialismes des Balkans suivent

avec' angoisse les rivalités des grands impérialismes qui s'exas-
pèrent, le duel ouvert, déclaré surtout entre Rome et Paris,
après l'échec de Londres. Ils voient, dans l'antagonisme

déchaîné de leurs patrons, la tempête sanglante se tordre et

s'approcher, pour les engloutir tous . . .

Et, instinctivement, pour ainsi dire, ils sentent le besoin

de se tendre la main. Mais leur geste reste suspendu dans

l'air, car les mains tendues ne sont pas sincères, fraternelles.;
elles cachent le poignard qui doit abattre le concurrent irréduc-
tible amadoué.

Les bourgeoisies, dans les Balkans, comme partout -

ailleurs, ne sont capables d'aucune oeuvre de construction.
C'est aux peuples travailleurs balkaniques qu'incombe la

mission d'abattre les dictatures fascistes et militaristes exis-
tantes dans les Balkans et d'instaurer la Fédération des Répu-
bliques des masses travailleuses. B. Rilsky

L'impérialisme italien en Albanie
La flotte italienne a visité récemment les ports de la

«petite alliée» d'outre-mer. La «petite alliée», c'est l'Albanie,-
vous le .savez. Pour (honorer .les représentants de la «grande
alliée», le roi Zogou avait organisé des -réceptions officielles
de toute première classe et des manifestations populaires
«spontanées et enthousiastes». Les hôtes ont dû certainement

s'apercevoir que les manifestations enhousiastes étaient plutôt
tièides. 'Le peuple .albanais n'était pas très fier de voir pa-
raider insolemment chez lui ceux qu'il a une fois rejeté dans
la mer avec l'aide du prolétariat révolutionnaire italien. En
les personnes des amiraux italiens, .il a reconnu ses .oppres-
seurs et les bourreaux du prolétariat italien.

.La presse fasciste d'Italie a saisi l'occasion de ,i.a vi-

site de la flotte italienne pour exalter "une fois de plus
«l'oeuvre civilisatrice» accomplie en Albanie par l'impéria-
iisme Italien; elle n'a pas manqué, naturellement, de chanter
les louanges du «roi réformateur» Zogou, qui a comblé de

bienfaits le peuple albanais. Le bon maître soigne toujours
ses laquais — c'est là chose bien connue.

Cette démonstration de la flotte italienne, qui est

sortie agrandie de la Conférence de désarmement de Londres,
est dirigée à la fois contre ,l'impérialisme yougoslave et contre
le peuple albanais lui-même. Belgrade doit maintenant re-

noncer à toute velléité d'intervention en Albanie. Rome ne

permettera pas que 1a «Bêla Ronka» substitue ses propres
agent® à .ceux de Mussolini qui, ajourd'hui, gouvernent l'Ai-
banie. Ceci pour Belgrade. Pour ce qui concerne l'Albanie

elle-même, le sens de la démonstration navale est encore

plus clair. L'Italie .fasciste s'est solennellement engagée à

défendre le status quo juridique et politique de l'Albanie,
c'est-à-dire, à défendre la dictature féodale-fasciste de Zogou
contre le peuple albanais. Il est donc tout à fait naturel que,
de temps en temps, le®, représentants de l'impérialisme italien

viennent rappeler aux paysans et ouvriers albanais qu'il
est toujours là pour les servir... La «visite amicale» était

jugée nécessaire par les hommes du régime actuel qui pen-
saient pouvoir ainsi rehausser quelque peu leur prestige
lamentablement compromis. Maie il est arrivé exactement le

contraire de ce à quoi ils s'attendaient. La visite de la flotte

italienne a donné lieu à une campagne -anti-italienne qui, pour
être sournoise, n'en est pas moins dangereuse pour le ré-

girne. Le ministre des Affaires Etrangères lui-même, pour
des fins démagogiques qu'on devine facilement, a tenu un

langage très .agressif contre l'impérialisme .italien «qui exa<-

gère»... Certes, il a .parlé en cachette, comme il'o.n parle
maintenant chez nous; mais il s'est trouvé un journaliste
imbécile, ou trop malin, pour publier les déclarations, de M.

Fioo dans un journal albanais de Con&tantza. Le ministre,
affolé, a démenti, en traitant le journaliste, de traître et de

canaille. Zogou lui-même mène une campagne anti-italienne
dans son milieu. C'est dire .combien les «grandes alliées»

sont aimées en Albanie.

•Jamais, le mécontentement' des. masses laborieuses en

Albanie contre le régime n'a été si grand, si profond, qu'à
l'heure actuelle. Le pays traverse une crise économique des

plus grave. La presse du régime — il n'y a pas, d'ailleurs,
d'autre presse en Albanie — s en lamenté; elle parle île

d'épidémie de mendicité qui, à la croire, serait «un produit
néfaste du fléchissement du moral du peuple»... Et elle n'y
voit d'autre remède que les «bons discours des moralistes»
et ,1a cravache du gendarme, qui en est le corrollaire .pratique.

La crise économique en Albanie est liée à la crise

économique internationale du capitalisme. L'Italie, l'Améri-

que n'achètent plus le fromage, les olives et le maïs albanais.
Les émigrés albanais d'Amérique n'envoient plus d'argent
à leurs familles, parce qu'ils n'ont pas de travail.

Mais il y .a encore une autre source de misère pour
.
le peuple albanais, indépendamment de la crise du capitalisme
mondial. C'est l'accumulation primitive du capitalisme, dont
les masses laborieuses subissent les conséquences sous -la

double oppression du régime féodal-fasciste albanais et de

l'imipériaiisme italien. L'artisan, le petit paysan sont exp.ro-

priés par la concurrence du capitalisme tout-puissant et,

jetés sur le pavé. Mais cette opération, que tous les peuples
d'Europe ont subie sur leur chair vive, devient en Albanie

d'autant plus douloureuse qu'elle a lieu en un moment de

crise .économique mondiale. Le paysan albanais ne peut pas
émigrer en Amérique, et en Albanie ,l'industrie se (développe
si lentement qu'elle n'absorbe qu'une quantité minime de la

main-d'oeuvre disponible. Le seul débouché, c'est la mendi-

cité, en attendant autre chose. Car, cela ne peut se continuer

toujours .ainsi.

Le régime réactionnaire voit bien le danger qui s'a.p-
proche, .mais il est incapable de faire quoi que ce soiit pour

alléger la- misère des masses. Si, il fait des «réformes»: les

fonctionnaires de Tirana doivent porter le chapeau les jours
de réception, les femmes des fonctionnaires doivent se dé-

voiler, etc., etc. Il y a cependant une réforme autour de

laquelle on a fait grand ibruit et qui vaut bien la peine d'être

examinée particulièrement: c'est la «réforme agraire», qui
vient d'être votée à la grande satisfaction des propriétaires,,
fonciers. Nous en .parlerons dans un prochain article, En

attendant, notons que cette réforme bourgeoise qui devra

faciliter le développement du capitalisme dans notre pays,
a été élaboré sous le contrôle d'un «spécialiste» italien.

C'est que l'impérialisme italien est fort intéressé dans cette

affaire. Il veut acheter les t c to. i f t ! i k s des beys pour y

installer des colons italien©. La réforme agraire voté''

ouvre, en effet, le chemin, de La colonisation à l'impérialisme
italien. La flotte italienne est venue remercier le roi vassal

qui a bien travaillé pour Mussolini et pour la bourgeoisie
italienne.

L. Fundo

La mort aox Albanais — la terre aax gens de la „Main Blanche"
Lettre d'Ipék (Pétch)

Dans ce pays, la plupart des paysans sont des Albanais.

La terre nous appartient depuis des siècles. Jusqu'à présent
nous étions gouvernés par des différents nobles, beys et pachas.
Nous, les paysans, nous avons lutté contre eux et nous nous

sommes maintenus. Un certain temps, au moyen âge, nous

étions gouvernés aussi par les féodaux serbes. En 1912. les

Serbes ont de nouveau conquis ces terres et, depuis, ils perse-
cutent les Albanais, leur prennent la terre, imposent des amen-

des, incendient, les maisons, torturent les femmes et les enfants

et assassinent les adultes.

Nous lisons dans les journaux serbes de la '«Main

Blanche», que ce serait ici, au Kossovo, un véritable paradis.
Malheureusement, mon village est aussi dans ce «paradis»
créé par les colonisateurs de Pounicha Ratcbitch et par l'Etat

de la «Main Blanche». Ce paradis a commencé ainsi:

Dans notre village est venue toute une compagnie de

gendarmes, avec un officier, pour renforcer les gendarmes du

village. Le préfet de l'arrondissement, avec encore un homme

et le commissaire du village, se sont rendus sur les champs
labourés, nous ont convoqués, nous, les paysans, et nous ont;
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déclaré qu'ils sont la commission agraire et qu'ils vont parta-
ger notre terre aux colons; que nous pouvons rentrer chez nous,
à la maison, et les gendarmes nous diront, à chacun, ce qu'on
nous a pris. Les gendarmes ont amené, le lendemain, les colons
sur les champs et leur ont montré ce que chacun d'eux a reçu.
Ils ont choisi et leur ont donné les terres que les Albanais
avaient déjà labourées, nettoyées, où ils avaient planté des
arbres fruitiers; et l'on nous a dit tout simplement que ces

terres ne nous appartenaient plus.
H Mais, ce n'est pas encore tout. Nous, les Albanais, nous
sommes encore obligés de bâtir aussi les maisons des colons,
l'our notre argent, nous devons acheter la corde avec laquelle
on nous pendra. Pendant que nous leur bâtissons les maisons,
les colons sont logés chez nous, parce qu'ils doivent rester de
suite dans le village et commencer immédiatement la serbisa-
lion de ce pays. Ils vivent clans nos maisons jusqu'à ce que les
leurs soient bâties ou qu'ils en aient chassé la famille albanaise.
Naturellement, ils. ne paient rien du tout. Chaque Albanais

auquel on impose un tel hôte, qui lui a pris la terre, est obligé
de le nourrir, lui et sa famille, jusqu'à la nouvelle récolte. En

plus, il doit l'aider, avec son propre? bétail, à cultiver cette
même terre qu'on lui a ravi, à lui, à l'Albanais. Par cette mé-
thode ides gendarmes et de :La commission agraire de la «Main
Blanche», les colons deviennent en réalité des jannissaires, et

l'Albanais leur esclave, obligé de travailler, de se taire, de

payer les impôts à l'Etat et à la commune, et de donner la
moitié de sa récolte au colon, s'il ne veut pas qu'il lui prenne
tout. La terre est cependant enregistrée comme propriété des
Albanais, qui sont obligés de payer aussi les impôts pour les
terres qu'on leur a prises.

Dans la caserne de la gendarmerie du village se tiennent

régulièrement des réunions secrètes de colons et de gendarmes.
C 'est là qu'on fixe à quel Albanais «viendra le tour», et voilà
comment on y procède: pendant que toute la famille est au

travail, les uns dans les champs, les autres dans la forêt, on

jette dans la maison de cette malheureuse famille quelques car-

touches. La famille est ensuite arrêtée, tous sont liés et battus;
les colons se groupent et crient: «A bas les Albanais, les
traîtres à l'Etat; il faut vous chasser!». On jette des pierres
sur les membres de la famille de l'Albanais, on les bat avec

des bâtons et des fouets. Le chef de famille est emmené d'abord
à la caserne, et ensuite dans la ville. Il ne retourne plus jamais.
La famille est ensuite frappée d'amendes pour chaque bagatelle.
S'il arrive, par exemple, que sa brebis passe d'un seul pas
dans le champ d'un colon, les colons et les gendarmes lui
imposent une amende de 1000 dinars. Les persécutions, les
amendes, les impôts se suivent, les meilleures forces de la fa-
mille sont dans les casemattes, ou assassinées. Ce sont ensuite
les organes judiciaires qui viennent pour vendre pour la dette
tout ce qui est encore resté. Les Albanais doivent disparaître —

c'est le but de la «Main Blanche», de ses colons et de son Etat.
11 y a des Albanais qui gagnent la forêt — deviennent

des «katchaks». Mais, dans ce cas, leurs familles souffrent
terriblement. Selon la loi pour la Défense de l'Etat, on con-

fisque à une telle famille tout ce qu'elle possède, et on l'expulse.
Et la famille du «katchak» s'en va par la route, affamée et sans
rien du tout, tandis que le colon de la «Main Blanche» entre
dans sa maison et devient le propriétaire de tout ce qui appar-
tenait à l'Albanais.

Le fonctionnaire, le gendarme ou le délégué agraire qui
•détruit le plus grand nombre de familles albanaises, est le
mieux récompensé. Le crime envers les Albanais est une vertu
pour la «Main Blanche». Le peuple est au désespoir, mais ne

cesse pas d'attendre et d'espérer l'arrivée du jour où les pav-
sans albanais, ensemble avec les ouvriers et les paysans des
autres nations de la Yougoslavie, auront rejeté le joug et dé-
truit le régime d'hégémonie de la bourgeoisie serbe.

Un paysan de Ivossovo
(Du journal communiste «Pvoleter»)

DIE BALKAN-FÔDERATION
HALBMONATLICHE ZEITSCHRIFT

ORGAN DER UNTERDROCKTEN VOLKER UNO NATIONALEN MINDERHEITEN DES BALKANS

Die Revolution in Indien
Es kann kein Zweifel daruber bestehen, dab dcr ent-

brannte révolu!ionâre Kampf fur die nationale Unabliàngigkeit
Indiens auf das engsfe und unmittelbaïste mit dem Kampf ver-
buhden ist, den die versklavten und unterjochten Balkanvôlker
fur i h r e nationale Unabhângigkeit fùhren. Hier besteht nicht
uùr -eine formelle Hi illicit der Kampfziele und -mittel (das Ziel
1st die nationale Unabhângigkeit, das Mittel — der bewaffnete
Aufstand), — hier haben wir etwas mehr, und das ist die Fin-
lieitlichkeit der Front, gerichtet gegen den gemeinsamen Feind,
gegen den englischen Imperialismus.

Und tatsâchlich, — ist' es nient der englische Imperia-
liiSmu's, der -auch auf dem Balkan die fiihrende Sielle unter
seinen Yerbùndeten eingenommen hat? War er nicht bMïér
und ist er nicht immer der «taehende Diritte», wenn zwei
andere (Frankreieh und Italien) sich un t©reinander streiten?
Wird die Niederlage deis. englischen hmperi,aiismu& in Indien
nicht das Signal sein, fîir den Zerfall des ganzen Systems
des ràuberischen Weltimperialitsmus', unter dessen Last die
Werktàtigen sowobl in Indien als auch auf dem Balkan
gleich leiden?

SchlieLlich ist auch die Disposition der Klassenkràfte
auf beiden Seiten der Kampffront sowjohl in Indien aïs auch
auf dem Balkan in vieien Beziehungen àhnlich.

Môgen Tausende von Kilometern die mazedonischen,
dobrudsohaner, alhanischen, kroatisehen und die vieien
anderen geknechteten Yôlker auf dem Balkan von ihren
revolutionaren Wiaffenbriidern in Indien trennen, inogen die
Bodingungen des Ktassenkampfeis, die Methoden der imperia-
listischen Unterjochung, die Charakteristiken hie und dort,
die Btappen der .Entwicklung dieses Kampfes versohleden
sein, — der Feind iisit aber derselbe, und das ist: der englische
ImperLaliismus; dieser Umstand zeigt mit basonderer Klarheit
den i n t e r n a t i o n. a I e n C h a r a k t e r des Kampfes fîir
die nationale Unabhângigkeit der versklavten. Vôlker auf.

Die Disposition der Klassenkrâfite in Indien wird heute
duroh eine bedeutend grôRere Klarbei! als in don bisherigen

Btappen des Kampfe© ftir d,ie nationale Unabhângigkeit
Indiens charakterisiert. Die ArheiterkLasse tritt schon in
den Vordergrnnd als die aktivste, vorsttirmende und J'èitende,
als' die nationale Revolution zum Siege fuhren.de Kraft. Sic
hat noch nicht den Platz eingenommen, der ilir in dieser Re-
volution gehoft, dieser Platz ist aber schon klar gezeiclmet.
Die Baucrnscbaft, wenn auch sic noch nicht mit ihrer
•ganzen Masse und W.uclit aufgetreten ist, wird in den Kampf
hineingezogen und die Losung der E i n h e i t &f r o n t er-

ha.ltet auch in Indien ihr e Feuertaufe.
Eine bedeutende Rolle in Indien spie.ll auch die revo-

ilutionàre Intelligenz, dieser fortscbrittlicbe Toil der Klein-
bourgeoisie. Das zeigt ihre aktive Teillnahmo an den Demon-
strationen, den Stireiks. und den bewaffneten Aktionen.

Auf der anderen Seite der revolutionàren Front treten
Schulter an Schulter mit den englischen Unterdriickern die
heimisehen Flirsten und Grofigrundbesitzer, sowie die heimi-
sche Bourgeoisie und die Vertreter der .herrschenden Klassen
ider, imoiiamedanisichen Bevôlkerung auf. Sehen wir nicht das-
selbe auch auf dem Balkan?

Angesicbts dieser Disposition der Krâfte der Revo-
lutiion in Indien wird die verràterische Rolle des National-
retfonmismus — die Rolle der Agitation ftir den sogenannten
«paesiven Widerstand», gepredigt von den Anhangea'n
Gandhi's — volilkommèn klar.

Die Aufgahe Gandhi's besteht darin, die Massen der
Werktàtigen in Indien von direkten, a k t i v on, bewaffneten
Aktionen gegen die Eng.lânder .ahzuhalten. Es i.st die Rolle
des Verhiindeteni der Tyrannen unter der schlau ansge-
dachten Maske des «passiven Widerstandes», denn iâri Mo-
ment des hôchsten revolutionaren AuJ.sc.hwun.ges wurdo.n die
Massen abgelenkt. Die Rolle Gandhi's endete im Moment, als
die Massen den versteckten Sinn seiner Agitation verst,anden.
a,ls die revolutionàre Welle seinen jiimnieidichen «Sailzfeld-
zug» hinwegfegte und den Weg des bewaffneten Kampfes
besohiii'tt.
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In der naohstfolge-nden Etaippe des1 revoilutionaren
nat.ionalen Kaimpfes in Indien wird die indisohe Arbeiter-
Masse ihren fuhr-enden Platz einneh-men mid in den révolu-
tionàren Kampf das ihr ei-gen-tumli-ohes Organisationeprinzip
bineintoaig-en.

Dann wenden -auch die MiLlionen Bauern in den Kampf
bineirgezogen uind dem bis auf die Zah-ne bewuffmeten eng-
,1-isehen ImperiaMsmus -den auf alien Linien entbrannten
Biirgerkrieg entgegens-' ell-en. Dann wird .gegen die Einheiis-
front der indischen Arbeiter und B-auern keine Mach-t und
ni-obt audi diese der modernen Technik -der imperialistisoli-en

IvricgiriLstung: isia.ndbia'lten. Dde Tanks, die Panzerzuge und
die militarisierte Duftllotte wenden ohnmaehfig sein vor der
giganitii&chen Maobt des aufgestanden-en Volkes, gefiibrt und
orgamisiert vora revolutionaren Proletariat.

Die Arbeiter und B-auem der Bal-kaulunder verf-olgen
mit gespanni era Iuteresse die .Bntwioklung der >revolutional'en
Er-eignis-se in Indien. Jeder Erf-o-lg der revolutionaren
Milssen Indiens verzehnfacbt die Kraft und die Energie der
unterdrtick-ten Volker in ihrem sohwieri-gen Kampfe gegen
die nationale Kneohtung -auf dem Baikamsekto-r der Welri-
front des nat ional-revolutionalen Kam-pfes.

Eine Adresse des Komitees der national-revoiotionaren Organisationen des Balkans an die Revolutionàre Indiens
Angesichts des Emstes der Lage in Indien hat das

Komitee der national-revolutionaren Organisationen des Bal-
kans an die Revolutionàre Indiens eine Adresse gerichtet, die
wir wegen Hirer Bedeutung untenstehend zur Kenntnis unserer
Leser hringen.

Briider!
Histo-rischo Ereigniisse entwiokeln .swell in I-ndien. Das

ganze Lan-d ist in rev-ol-utionarer Aufwial-lung. Arbeiterstreiks
in den Grobistadte-n wie Bombay, K-alkutta, Madras, usw.;
aktiver K-a-mpf der arbeitenden Maias-en- gegen die Polizei und
die Truppen.; Barri kaden, Feuerisbrtinstie in den st-aailkhen
Gebàuden-, in den A-rse-nalen, in den Kasernen; Ly-neli-ungen
der Poilizi-sten und -and-er-en Agenten, des engilisohen- Imp-e-
•rial is,mus; Menteredeh in den bedeutendst-en -St ad ton : in Bom-
bay, Citt-o-gon-g, Zinnia usw.; Auf-ruhr der -a-rbeitienden- Massen
— dies -alias zeigt, dab das indisohe V-oilk -am Ende seiner
Ged-uld ist und dab es den pazifi-stiischen Gan-dhiismns und den
na-tioinialiistisohein Reforimismus we it fiber,sobrit-tien bat und
seine Bewegung imme-r mehr in ein-e revolutionàre Aktion
der breiten .arbeitenden Mus-sen gegen den englischen Impe-
rialismus umw-anidal-t.

Zu gil-ei-che-r Zei-t hat die indisdi-e Regierung, inner
dem Koimmaindo Ma-odonald's, zu blutigan Unterdriickungs-
metboden gegriffen, u-m jeden revolutiona-ren Au-fis-chwung
der Y-oIksma-ssen zu bréchen. Es fi-nden tagli-oh Verba.ftungen
statt. Meibrere tiauisend von Arbeit-em, B-auern, ITan-dwerke-rn
und Lnt-ellektuallen siind s-olion eingekerik-e-rt ; es w ur-de-n in
die Gefangndsse Militant-en der nationalen, Arbeiter- und
Antiimpe-riaiisi-en-B cwog-u-ng gew-or-fen, indem man sieh auf
ei-n biundert Jab-re -altes Geset-z gestiitzf -bat; e-s wir-d mit
ihnen kurze-r Prozeb -gemacht; die Zensur wutet; das Ver-
sauumlungs- und Presse-Keoh-t wur-d-e laibg-escbafft ; die Be-
vol-kerung wiird mit MaiS-obinengeweb.ren, dur-cb L-uftfil-otten
und P.anzena-utos bombardier!; -die Garniis-onen we-r-den ver-

star-kt; der Belagerung-szust-and wird proklamie-rt; in d-en
bed-eutends-ten -Stâdtem des Landes wir-d mas-senwei-s-e ge.mor-
det. Add- dies1 ze-i-gt wie g-r-ob die Furobt -des engl-isclien Impe-
rialdsm-us' ist vor der Erbeb-ung der in-disohen arbedJt-enden
-Maissen. Gegen-ub-e-r Indien bafot-gt die Liabour-Regierung die
f-radition-elle Kolon-iailpo-litik -und be&tajtigt -sie ein w.eiteres
Mai dur-oh die

'

Politïk des iimperialis-muis u-nd der brutalen
Un-ter-d-ru-ckung von Kolonia-lvolker. Diese Regierung -halt
sait m-ehr als 15 Monat-e-n milit-ant-e indis-che Arb-eiter in den
Kerkern M-eeroutb's; -mit eine-m W-orte, -sie will die erwaohende
indisohe Revolution in Blu-t ersti-oken.

U-m die revolution-are Front aller Volker des Landes
zu s-chwii-chen, veris-u-cht die engi-iiffihe Regierung, die einen
gegen di-e anderen aiutfzuhetzen, den Hiab d-e-r M-useLmân-ner

gegen -die Indier, der Gurkbas g-egen- di-e MuseLmanner und
die Inidie-r .a-u-fzus-cburen. Diese Versucbe gelingen aber pi-obi:
-die MuseLmanner und die lnder kàmpfen zus-amnien. Ein
Teil der t-reue-aten Truppen d-er indisoben Regierung hat -si-ch
g-ew-eigert, auf die revolfie-ren-den Volksm-assen zu sohieben:
-sie bat ihre Solidari-taf mit dem- revolutiona-ren Kampfe
-des 'Un-terdruckten in-disoben Volkes prokia-miert ; die A-e-r-
bruderun-gisaktionen vermehren isicb von T-ag z-u Tag.

Die indisohe Revolution -ist in voillem V-oi*wartisschrei-
-ten. Sie wird -siegen. Sie wir-d- einen TpdfiggjiO.JI .d^m ,bng :
lis-ohen .Imperiali-simu-s veTse-t -zen-.

I-ndien wird f-rei und una-bban-gig sein. A-ber -die Revo-
lution- Indiens wird ni-cbt m-i-t id-en p-azii-fistiisoben Mit-teln -der
bur-gerlichen Geborsa-msverweigerung der Gand-biist-isoli-en
Chefs; isondern e-inzig und all-ein dur-cb den revolu-ti-onaren
Kampf -der b-reiten -ar-be it-enden Maesen siegen.

Die natd'onal-r-evolution-a-ren Organisation-en -des Bail-
kans v-erf-olgen -mi-t de-r lebba-ftesten -Sympatbi-e diese-n- K-a-mpf
der unterdruckten Mass-en Indiens, -sie -bewundern -deron
revolu-t ionâren A-u-f-sicliw-ung.

Wir erk-laren uns voillstandig sol-ida-ri-sob- mit ihrem
Kampfe g-egen den. engilisohen Imperialism-us.

Ein -frei-es und unabbàngiges Indian wir-d ein- tod-
lâcher S-chLag fur den englischen Imperial-ismus, fihr d-en
Welt-Imperial ismus sein.

wir, die Vortre-ter -der unterdrii-ckten Vo-ike-r -des Bal-
kan-s-, ricbt-e-n a-n dais indi-s-che Voilk un-s-e-re lehbaft-est-en Sym-
p-atbien und un-sere Gefuble ein-e-r -revol-utionaren- Solidaritat.
Wii'r -s-eben in i-hm einen Verbiindeten, der gegen iden macbtiig-
■sten Imperi-alismus der Welt, -gegen das B-ritis-cbe Reich
kamp-f-t, das die Wirb-elsaule -d-es w-elt-imp-erialiist-iisclien
Systems ist.

W,i-r begriiben den Kamipf der revoilutionaren. M-a-ssen
Indiens und erk-laren, dab -ihr Kampf der un-sere i-st. Es i-st
der Kampf -d-er unterdruckt-en Volker der ganzen Welt.

Es lebe die Unabbiing i-gkci t Indiens!
Wir fordern die sofortiiige Raumu-ng Indiens dur-ch -die

englis-olien Truppen und -B-ehorden!
Nieder mit dem Welt-Imp-erialismus! Nieder -mi-t dem

englischen I-mperiailismus und im.it seinem ,A-genten, der Re-
gierung von Ma-odo-nal-d!

Es le-be die indisohe Revolution!
;Bs lebe -d-er n-atlorial - revo.lut ionàre Kam-pf der arbeiten-

den Massen Indien® gegen d-en ewgl.isohen Imperialism,us!
Es lebe -das freie und u-n-abhangige Indien!

Das Komitee tier national-revolutionâren Organisationen
des Balkans.

Ein Appell an die arbeitenden Massen Mazedoniens und die
fortschrittliche ôffentliche Meinung der ganzen Welt

Die grofiserbische Militàrdiktatur setzt ihr blutiges Werk
in Mazedonien fort. Die Prozesse gegen die rnazedonischen
Nationalrevolutionàre folgen aufeinander unaufhorlich. Nach
dem Prozesse gegen die militanten Mazedonier aus K,umanowo
wird der Prozefi der Militanten von Weles stattfinden. Er sollte
anfangs am 16. Mai stattfinden, die Diktatur hat ihn aber ver-
schoben, und wir erfahren, dafj er in einen entfernten Ort
Mazedoniens verlegt wird, da,mit die Belgrader Satrapen ihr
verbrecherisches Werk vor den Blicken der Aufienwelt ver-

bergen kônnen.
Die nationalrevolutionâren Organisationen des Balkans

haben bei diesem Anlaft einen Appell an die werktdtigen Massen
Mazedoniens und an die fortschrittliche ôffentliche Meinung der
ganzen Welt lanciert, und beruhmte Militanten, Nationalrevolu-
tionâre, Professoren, Schriftsteller, Abgeordnete aus alien Teilen

der Welt haben an die Belgrader Regierung und an das Sonder-
gericht Protesttelegramme gerichtet. Wir geben hierunter den
Appell und einige der Telegramme wi.eder.

Der juridi'Scbe Apparat Belgrads, das g-anz -besonders
zum Scbutze -der fas-cbistd-sclien iMilitardikt-atur ges-obaffen
wurde, funktioniert ohn-e U-nterlab. Die gegen -die revolutio-
nâren Arb-ei-ter, die Ko-mm-unisten, die Niationalrevolut-ionare
-angestoengten Prozesse folge-n unauifliôrl.ioh -aufeina.n-der v-or

dem -Sta'atsgeriobte und -enden -mit drakonisch-ein Verurteilun-
gen. Die der -nationalen Unter-druckurg unterworfenen
Volker, w-e-lohe -die zwei Drit-t.el der Bevolkerung Jugosla-
wien-s bilden, und wel-ohe die Diktatur i-n eine einbeitliche
grob&erbische Nation zusaimmens-ohim-elzen will, sind vogel-
frei erklart und der Kampf fiir die n-a-tiion-aie -Befreiung wird
in Terro-r und in B-lu-t erstiekt.
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Wâbrend die Auimerksamkeit der ôffentlichen Meinung
vom groBen ProzeB gegen die kroutischen Nalio ira listen
noeh niolit abgelenkt ist, inszeniert die Belgrader Diktatur
rineai neuen ProzeB gegen 22 imazedonisohe Natio.nalrevolu-
lionâre, mit Panko Brueclinaroff, dem .friiberen Lehrer, dem

mutigen Vorkampler fiir die nationale Befreiung Mazedo-
.mens, ain iilirer iSpitze. Naich einer Prâventivhaft von 11 Mo-

naten, isind diese NationaLrevolutionare vor das Sonder-

gericiht aïs Hocliver râler gebr.aeht, .angeklagt, dureh eine

geiheime Druckerei Propaganda getriebon zn baben. Man
kann sich von den Folterungen, detnen die Angeklagten durch
die Polizisten unterworfen wurden, ein Bild maohen durch
rien Uimstand, daB einer von ilinen, Iwan Djipunoff, fruherer
Lehrer, vor sechs Monaten an seine Foltern in dem Gefângnis
in Veles gestoi'ben 1st. Die Belgrader Henker umhullen
diesen ProzeB dn eine Atmosphâre von Verschworung und
Finsternis, mm die Kon troll e der Presse und der offent-
lichen Meinrung zu verhihidërn. Sie verbeimliohen diesen
ProzeB, der dais gamze bLu tige Regime, das in Mazedonien
wii'tet, illmstriert. Deswegen hat man besoblossen, d'as Bel-

grader Gerioht in einen ibisher unbekannten Ort .Mazedoniens
zu transferieren. Dies wird ibnen gestatten, die Angeklagten
in einer Atmosphere von physiscbem und mioralisebem
Terror zu «ricbten».

Vor drei Monaten hatte die militaristisehe und fasohi-
stieohe Clique von Belgrad einen anderen ProzeB gegen
15™œttzedbjii®ché:

' Revolutionary ans •Kossowo inszeniert.
Dieser ProzeB wurde mit dier Verurteilung aller Angeklagten
zu iLangen Kerkerjahren beendet. Der jetzige ProzeB wird
niebt der letzte sein. Der juridisohe Terror ist led'igldch ein
weiterer Auftakt des Regimes der Massenmorde, dieses Re-

gimes der Entnationalisierung. das scbon seit zehn Jahren
in iMazëdonien wmtet unid dais von der Diktatur ganz besonders
■brutal angeweindet wird.

Seit der Besetzung Mazedoniens duroh die Belgrader
imperialisten haben die Behôrden und Agenten der «Weifien
Hand» anehr als 1500 Mazedonier ermordet, 25.000 Ma'zedo-
nier gingen durch die Gefangnisse, 2i4 wurden zu Tode ver-

urteilit und 3700 zu tausende von Kerkerjahren. Nodi Rente
schmachten in den Kasematten 400 mazedo,nisolie Révolu-
tionâre. Nur in dem Gefângnis des Dories Idrisowo, in der

Umgebung von Skopi e, befiinden sich 180 .mazedonische
nolitische Gefangene. Die politischen und biirgerliohen
Reobte sind fiir die mazedonisdie Bevolkerung vollstandig
annuliert. Die Polizeiwillkiir herrischt uberaill. Das Volk
ist einer blutigen EntnaMonali,sierung unterworfen. Man
raubt die Giiter der Bauern, um dort die Koilonisten anzu-

siedeiln. Aille nationaïen und kulturellen Rechte, die durch
lange und harte Kampfe zur Zeit der Sultane erwor.ben
wurdem, sind jetzt aufgehoben. Die Bevolkerung bat micht
da-s Reoht, iihre Muttersipradie zu sprechen. Man serbiisiert
liberall und mit alien Mrtteln ; die Bevolkerung wind ge-
zwungen, ihre 'Namen, ilitre Nationaltrachten, i.hre Gewohn-
he iten zu ânde rn.

In wirtsohaft!icher Beziehung stellt Mazedonien eine
Halb.kio.lon.ie dar: die Ausbeutung und der Raub kennen dort
keine Grenzen imehr.

Dieses hollisohe Regime wird direkt vo.m Kônig Alex_
ander geleitet; durch deal beruobtigten Jika Lasitsch, fxulor
Chef der offentlichen Sioherbeit, jetzt «Banus» Mazedoniens,
kontirollient er dieses System 'des Terrors und des Mordens
im ganzen Wardar-Tai.

Der einzige Ausweg aus dieser Lage fiir da© unter-
driickte Volk, ist tier revotutionàre Massenkampf, und diesen
revolutional'en Weg haben die mazedoni&ehen Massen scbon
in ihrem Kampfe um Brot und Freiheit adoptiert. Die Morde,
der Terror und die inszenierten Prozesse der Diktatur
werden den siegreichen Marsch dieses Befreiungskampfes
nicht hemimen.

Indem wir energisch gegen die von der Diktatur in

Macédonien angewandten blutigen Metboden und gegen den
ProzeB der 22 nationnl-revolutionaren Mazedonier prote-
istieren, erklâren wir als Vertreter der nalional-revolutio-
nâren Oirganisationen des Balkans, unsere voile Solidaritat
nuit dem Kampfe der arbeitenden iMaesen Mazedoniens, ge-
leitet durdb die Innere Mazedonisdie Revolutionare Orga-
nisation (OR.IM Unifiée).

Wir ste.llen mit Befriodi.guhig fest, daB die mazedoni-
schen Ma.seen sioli von dem Einflus.se der Balkaniimperia-
listen von Sofia, Belgrad und Athen, welcbe diese national
befreiende Bewegung zu ihren Zweoken verwenden wollen,
frei .mad iten. Wir stellon ebonfall s fest, daB die mazedo-
nischen Faschisten von Sofia, personifiziert durch die fasehi-
stisohe OiRiIM — gehorsames Werkzeug in 'den Hanclen der
faschisti'Schen Maclit, um die Arbeitermassen in Bulgarien

zu terrorisieren, um den Zwecken der Revanche-Politik des
bulgâris'chen Imperiailiamus und der agressiven Politik des
italiemisohen Imiperialismus zu dienen — in den Augen der
mazedonisehen iMassen vollstandig diskreditiert sind. Weder
die terroristischen Attentate der .mazedonischen Faschisten
von 'Sofia, boob ihre arimsëMge Bittschriften an den Volker-
bund fiir die Amerkennung von Reehten dem mazedonischen
Volke als einer nationalen Minderbeit, kônnen bei den maze-

doniischen Massen ihrem zugrunde gegangenen Prestige
wieder erheben. Diese Massen stellen sich ganz offen ,auf
die revolutionare Front, da aie durch eine schwere Erfah-
rung tlef liberzeugt sind, daB sie einzig und all ein durch
den revolutionâren Massenkampf gegen den Imperialisimiis
ihre Freiheit wieder erlamgen kônnen. Es ist dies der ein-

zige Weg, den die nationalen Minderheiten und die unter-
driiokten Volker des Balkans sohreiten konnen.

Wir aippeliieren an die arbeitenden Massen in Maze_
donien, Kroatien, Slovenien, Montenegro, Koissowo, Bosnien
usw., die beute unter dem furchtbare-n wirtsohaftlichen,
politi'Schen und nationalen Joch der Belgrader Imperial ist on
darben, wir appelieren an sie, auf daB sie ihre revolutio-
nâren Krâfte mit denjenigen der revolutionâren Arbeiter und
Bauern vereinigen, in dem Kampfe, den sie gegen die Dik-
tatur fiihrem. Nur durch die Einheitsfront der der nationalen
und wirtsohaftlichen Umterdriickumg unterworfenen Balkan-
mase.n wird das Regime der Reaktion und des Faschismus
weggefegt und die Bîaïkan - Fôder.àtion der arbeitenden
Massen errichtet werden.

Es lebe der revolutionare Kampf des mazedonischen
Volkes fiir .seine Befreiung und Umabhangig.keit!

Nieder mit der faschistischen Militardiktatur!
Nieder mil der imperialistisohen groB -serbi schen Mo-

narohie!
Es lebe die revolutionare Front der Arbeiter und

Bauern des Balkans!
Es lebe die Federation der freian Republiken der ar-

beitenden Massen des Balkans!

Das Komitee der National-
Revolutionâren Organisationen des Balkans

Ministerprasident Zivhovic
Belgrad

Die Inszenierung des Prozesses gegen Panko Brascli-
narow und 22 mazedonische nationale Freiheitskâmpfer be-

weist neuerdings, daB Sie das System von Massenmorden,
Terror, Entnationalisierung, Pliinderung zur Vernichtung der
elementarsten Lebensrechte eines ganzen Volkes fortsetzen. Wir

protestieren gegen Thre barbarischen Unterdriickungsmetho-
den, fordern sofortige Freilassung sâmtlicher Angeklagten. Wir
solidarisieren uns mit dem Kampfe des mazedonischen Volkes
fiir Selbstbestimmungsreclit und Freiheit.

Bund «Freier Balkan»:

Professor Albert Einstein; Thomas Mann, Schriftstellpr:
Karin Michaelis, Sohriftstellerin; Herwartli Walden, General-
sekretâr; Professor Dr. A. Goldsclnnidt; Carl von Ossietzkjq
Schriift'Steller, Ohefredaikteur der »Weitbuhne«; Freiherr von

Schoenaich, General a. D. ; Dr. Helene Stocker, Schrliftstelleri.
* *

Ministerpràsident Zivkovic
Belgrad

Die Inszenierung des Prozesses gegen 22 mazedonische

Freiheitskâmpfer beweist neuerdings, daB Sie das System des
Massenmordes, Terror, Entnationalisierung, Pliinderung zur

Vernichtung elementarster Lebensrechte eines ganzen Volkes
fortsetzen. Im Namen von 150 angeschlossenen Organisationen,
die die unterdriickten Volker der ganzen Welt vertreten, pro-
testieren wir gegen Ihre barbarischen Unterdriickungsmetho-
den, fordern sofortige Freilassung sâmtlicher Angeklagter. Wir
solidarisieren uns mit dem Kampfe des mazedonischen Volkes
fiir Selbstbestimmung und Freiheit.

Fur ExeJcutive und Generalrat der Liga gegen Imperialisms
und fiir nationale Unabhdngigkeit:

Maxim Gorki, Upton Sinclair, Mme. Sun Yat Sen, Henri Bar-
busse, Jarwaharlal Nehru, Prasident de,si Ind. NatioualkongreB ;

Huang Ping, China; Saklatvala, Iindien; Mohammed Hatta.
Indochina; Fuad Chimali, Syrien; Ford, Negervolker;
Herelet, Frankreioli: Bridgeman, England: Pollitt, England:
Fimmen, Holland'; Miinzenberg, M. d. R., Deutsohland', und
V. Cliattopadhyaya, Indien, Sekretâre; Sen Katayama, Japan:
Haindi el Husseini, Arabian; Scott Nearing, U.S.A.; Mme.

Despard, Irland; Léon Werth, Frankreich; Prof. Nejedly,
"

Tschechoslovake i.
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2)er Srste Europaische Bauernkongreji in Berlin
Am 27. Miirz d. J. hat in Berlin der erste Kongrofi der

arbeitenden Bauern Europas stattgefunden. Dieser KongreB
war von einem ans arbeitenden Bauern zahlreicher Lander
Europas zusammengesetzten IniliativausschuB vorbereitet wor-

den. Nationalkomilees waren in verschiedenen Landern ge-
bildet worden, um durcli zahlreiche Vortrâge und Yersammlun-
gen die Ziele, die sieh der InitialivausschuB gesetzt hatte, be-
kahutzugeben und um die KongreBdelegierten zu wahlen. Wall-
rend acht Monaten haben das Zentralkomit.ee in Berlin und
die Nationalkomitees in den verschiedenen Landern eine fieber-
halte Tâtigkeit eut failed, hauptsachhch in Polen, in der Tsche-
ehoslowakei, in Rumanien, in Bulgarien und in Italien. Ihre
Arbeit wurde mit Erfolg gekront.

Neunzehn Lander hatten zurn KongreB einundachtzig
Delegierte entsandt, cleren acht aus dein Balkan: 4 aus Bulga-
rien, 1 aus Albanien, 1 aus Rumanien, 1 aus Mazedonien und
1 aus der Dobrudscha. 6 Delegierte waren Bauern und 12 Intel-
lektuelle. Einige Lander — Frankreich, Spanien, Ungarn,
Rumanien, Jugoslawien und Griechenland — hatten zuin Kon-
greB anfangs ihre gewahlten Delegierten — 25 an der Zalil —

nicht entsenden kônnen, da ihre Regierungen ihnen die Passe
vcrweigert hatten. Um so grôBer war daher die Freude der
KongreBteilnehmer, als ein franzôsischer und eiri rumânischer
Delegierter es dennoch zustande brachten, nach Berlin zu
kommen und am KongreB teilzunehmen.

Die Tagesordnung dieses Ersten Europaischen Bauern-
kongresses war bescheiden. AuBer den Fragen der zuktinftigen
Organisierung der arbeitenden Bauern wurden zwei Haupt-
fragen erortert : die Lage und der Kampf der arbeitenden
Bauern in den europaischen Landern und der Faschismus und
die Kriegsgefa.hr. Zwei Berichte und zwei Unterbericlite wur-
den fiber diese Fragen dem KongreB vorgelegt und von alien
Delegierten erortert.

Es wurden im KongreB folgende Feststellungen gemacht:
In alien europaischen Landern stohnt die arbeitende

Bauernschaft in bitterer Not und ihre Lage verschlechtert sich
mit jedem Tag. In alien europaischen Landern, auBer der
Sowjet-Union, wtitet eine heftige Agrarkrise als organischer
Teil der allgemeinen Krise der kapitalistischen WTirtschaft. Sie
kann nur durch die Abschaffung des kapitalistischen Regimes
gelost werden, Sie ist charakteristisch einerseits durch das
Sinken der Preise der landwirtschaftliehen Produkte als Folge
dor groBen Kaufschwache der arbeitenden Massen; und an-

dererseits durch das Steigen der Preise der dem Bauern absolut
notwendigen industriellen Artikel.

Die Ausbeutung der Landarbeiter hat ihrerseits ein kata-
strophales AusmaB erreicht. Thre Lohne sind tragisch niedrig.
Die tagliche Arbeitsdauer wird unaufhoidich verlângert. Die
Arbeitsiosigkeit im Dorfe hat furchtbare Ausdehnungen ange-
noinmen, und die Arbeitsloseu erhalten in fast gar *keinem
Lande Untersttitzungen, weder vom Staate noch von den Ge-
meinden. Die arbeitende Bauernschaft windet sich unter den
Krallen des Finanzkapitals, des Wucherers, des Schiebers und
des kapitalistischen Staates. Dieser letztere, sowohl durch seine
allgemeine als auch durch seine besondere Agrarpolitik, unter-
stiitzt in unerhorter Weise die GroBgrundbesitzer auf Kosten
der arbeitenden Massen von Stadt und Land.

Die Lage der armen und der mittleren Bauern ist auch
sehr traurig. Sie sind unter der Last von unertrâglichen
Steuern erdrtickt und kônnen weder vom Staate noch von den
Finanzinstituten Kredite erhalten. Selbst die bestehenden Ko-
(•perativen kommen nicht durch Kredite zu ihrer Hilfe: auch
sie gewahren dieselben nur den GroBgrundbesitzern und den
GroBbauern.

Die armen und die mittleren Bauern haben auch nicht
geniigendes Land. Die «Agrarreformen», die einige Regierun-
gen unter der Furcht einer Bauernrevolution erlieBen, waren

lediglich schamlose Manôver um die Bauernmassen zu be-
triigen. Die fruchtbarsten und ausgedehntesten Landereien
wurden an Bankiers, Kaufleute, ehemalige Offiziere, hohe
Staatsbeamte, Polizisten, reiche Bauern uswr

. vergeben, wâh-
rend die armen und mittleren Bauern gar nichts oder fast gar
nichts erbielten. Diese Ungliickliehen sind nun gezwungen,
ihre winzigen Landstiicke zu verkaufen, ihre Steuern und
Sehulden zu zahlen, und sie gehen in die Stadte um Arbeit.
Da sie aber in den Stadten auch nicht Arbeit finden kônnen,
da ja dort allgemein die Arbeitslosigkeit wtitet, so sehen sie
sich gezwungen, wieder ins Dorf zuriiekzukehren und von den
GroBgrundbesitzern und reichen Bauern Landstiicke zu pach-
ten . . zu auBerst schweren Bedingungen. Seit Kriegsende sind
die Pachtbedingungen ungemein barter geworden. In manchen
Orten wird die Pacht in natura gezahlt: der Bauer ist ver-

pflichtet, dem Besitzer bis zur Hâlfte seiner Produktion ab-

zulassen. Iii anderon Landern, wie in Jugoslawien, R.umii-
nien usw., sind sie gezwungen, Fronarboit zu leisten.

Die Lage der arbeitenden Bauern der unterjochten
\ ôlker und nalionalen Minderlieiten ist noch viel àrger als
die der sogenannten herrschenden Nationen. Die Politik des
kapitalistischen Staates ist ihnen gegeniiber von einer bestiali-
sehen Grausamkeit. Sie sind fiirchterlich ausgebeutet, ihre
Ackcrstiickchen sind ihnen gewaltsam geraubt, ihre Steuern
sind viel holier als die der Bauern der herrschenden Nation,
sie sind terrorisiert und unterdriickt sowohl durch ihre eigene
Bourgeoisie als durch die der herrschenden Nation.

Einzig und allein in der Sowjet-Union ist die Lage der
arbeitenden Bauern eine gerechte, denn die kulturelle und poli-
iisçhe Gleichlieit ist dort: vollkommen garantiert, und allé
Formen nationaler Unterdriickung oder Ausbeutung sind auf-
gehoben.

Diese scbwere Lage der arbeitenden Bauern in alien
kapitalistischen Staaten treibt sie zuin Kampfe gegen ihre
direkten Unterdriicker und deren Organisator und Beschiitzer
— den Staat. In mehrere Lander, wie in Italien, in Polen, in
Rumanien, in Griechenland, haben die arbeitenden Bauern die
Zahlung ihrer Steuern v.erweigert, die Annulierung ihrer Schul-
den gefordert und bewaffnete Kundgebungen organisiert. Die
Bauern haben diesen Kampf gemeinsam mit den Arbeitern
gefiihrt; dies bedeutet, daB in manchen Orten die gemeinsame
Front der arbeitenden Bauern und der Arbeiter eine vollzogene
Tatsache ist.

In den Landern mit, faschistischem Regime ist die Lage
des. arbeitenden Bauern ganz besonders unertraglich und em-

pôrend. Der Faschismus bedeutet fiir ihn die Auflôsung seiner
Organisationen, die Aufhebung seiner Pressefreiheit, clen bar-
barischen Terror, die Verpflichtung, in faschistische Organi-
sationen einzutreten, die Vermehrung der Gendarmen im Dorfe,
Spitzelwirtschaft, Steuererhôliung; und fiir den Landarbeiter,
auBer diesen Verhàngnissen auch noch dazu Verlangerung der
Arbeitsstunden, Verminderung seiner schon tragisch niedrigen
Lôhne. Der Faschismus bedeutet fiir allé Arbeiter von Stadt
und Land Kerker, Deportation, Massenmorden. In diesen Lan-
dern wird die Jugend durch besondere Organisationen chauvi-
nisiert und militarisiert. Die Bourgeoisie holt sich aus diesen
Organisationen ihre besonderen Kader fiir ihre Polizei, ihre
Gendarmerie, ihre «Miliz», um durch dieselben die Bauern und
die Arbeiter in einen neuen Krieg zu schicken. Dieser Krieg
ist in voiler A

T

orbereitung. Die Bourgeoisien aller Lander
fiihren einen wtitenden Feldzug gegen die Sowjet-Union, die
sieh an die Spitze des Kampfes gegen den Imperialismus ge-
stellt hat und in welcher die Industrie eine groBartige Reorga-
liisation, die im Interesse des arbeitenden Bauern durchge-
fiihrte Kollektivierung groBartige Fortschritte verwirklicht hat.

Der KongreB nahm zwei Beschliisse an, die die eut-
schadigungslose Enteignung aller Landereien und des ganzen
lebenden und toten Inventars der GroBgrundbesitzer, der Kir-
chen, der Klôster usw. und ihre Verteilung an die armen

Bauern und an die Landarbeiter forderten.
Die arbeitenden Bauern kampfen und werden immer

weiterkampfen gegen ihre erdriickenden Steuern, fiir die Strei-
chung ihrer Sehulden an den Staat, die Wucherer und die
Bankiers; gegen die Zwangsversteigèrungen ihrer so kleinen
Giiter, gegen die von ihnen zu zalilenden Entsehiidigungs-
betrâge fiir Landstiicke, die ihnen eventuell kraft der «Agrar-
reform» zugesprochen worden sind, gegen die den Kapitalisten
und GroBgrundbesitzern vom Staate gewahrten Geldhilfen,
deren Lasten ja wieder als neue Steuern auf die Schultern der
armen arbeitenden Massen fallen, gegen jeden Zins oder irgend
welche andere Geldbetrage oder Arbeitsleistungen fiir P'acli-
tungen.

Der KongreB hat noch folgende Forderungen gestellt
Abschaffung der Ausnahmsgesetze der biirgerlichen Klassen-
justiz und der faschistischen Ausnahmsgerichte, vollstandige
Àmnestie fiir die politischen Haftlinge und Deportierte, das
Recht der legalen Existenz fiir die revolutionâren Organisa-
tionen der arbeitenden Massen, tatsacliliche Freiheit der Prepp
der Versammlung, Aufhebung jeder Art der nationalen TJnTer-

driickung, der Kolonisierung, der Entnationalisierung, freies

Selbstbestimmungsrecht fiir die unterjochten Arolker und die
nationalen Minderlieiten, Abschaffung der Sklaverei der Ar-
beiter und Bauern, tatsachlicher Schutz ihrer Interessen und
der besonderen kulturellen und wirtschaftlichen Interessen der
Frauen und der Jugend, usw.

Der KongreB hat auch gegen das militoristischfi
Budget, die bewaffneten Einmischungen und die imperialisti-
sehen Kriege, fiir einen effektiven Schutz der Sowjet-Union,
fur Hilfe und Unterstiitzung den Befreiungsbewegungen der
kolonialen und halbkolonialen Volker usw. Stellung genommen.
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Der KongreB erklârte, daB diese seine Forderungen nur

durch die Abschaffung des GroBgrundbesitzes und die Errich-

tung von Arbeiter- und Bauernregierungen verwirlclicht werden
kbnnen.

Der KongreB hat auch die Kampfmethoden festgesetzt :
Meetings, Kundgebungen, Zahlungsverweigerung der Pacht-

zinse, Hilfe und Untersttitzung den Arbeiter- und Bauern-

streiks, gemeinsames Handeln mit den Arbeitern gegen den

Faschismus und den Krieg, Bildung von Aktionskomitees der

arbeitenden Bauern, Schaffung von Selbstschutzformationen,
Angliederung an die antifaschistisehen und antiimperialisti-
scheil Komitees, usw.

Der KongreB begriiBte auch den Kampf der Bauern-

internationale, mit welcher er aber mit gar keinem organischen
Bande, gebunden ist.

Der KongreB hat ferner den wirklichen Charakter der

sogenannten Bauernunionen entlarvt, die lediglich die Vertreter

der Interessen der GroBgrundbesitzer und der reichen Bauern

sind, die wirklichen Helfershelfer der heutigen Unterdriickungs-
regimes.

Der KongreB schloB seine Sitzungen am 29. Mârz. Die

Beschliisse wurden einstimmig gefaBt. Es wurde ein Komitee
von 24 Mitgliedern, Vertretern von alien Lândern Europas —

darunter zwei Vertretern aus dem Balkan — gewâhlt. Das

Generalsekretariat dieses Komitees Avird aus 7 Mitgliedern
bestehen und seinen Sitz in Berlin haben.

Am Vortage des Kongresses hat die Berliner Polizei es

noch einmal zeigen wollen, dafi sie nichts anderes ist als ein

faschistisches Organ. Herr Zorgiebel hat sich wieder einmal

wiirdig gezeigt der Rolle, die er am 1. Mai v. J. iibernommen

batte, als 31 Arbeiter von der Berliner Polizei getotet wurden.
Eine ganze Truppe von uniformierten und zivilen Polizei-

agenten umzingelte den KongreB, der jedoch offentlich tagte,
in Gegenwart einer sehr zahlreichen Zuhorerschaft. Die Ber-

liner Polizei glaubte durch ihr Einschreiten die Arbeit des

Kongresses unterbrechen zu konnert. Sie kontrollierte die Passe
all der Anwesenden und arretierte 26 Personen, unter denen
sich 3 polnische Sejmabgeordnete befanden. Durch diese bar-
barische Willkiir hat die Berliner Polizei ihre schwester lichen
Gefiihle gegeniiber den Faschismen anderer Lander ausdruckên
wollen.

Trotz dieser niedertrâchtigen Aktion der Polizei des

Herrn Zorgiebel hat der KongreB seine Arbeiten fortgesetzt
und energisch gegen diese Willkiir protestiert.

Der Erste Europàische BauernkongreB ist von sehr

groBer Bedeutung gewesen. Er hat gezeigt, daB die arbeitenden
Bauern ganz Europas entschlossen sind, ihren Kampf fiir die

Verbesserung ihrer trostlosen Lage und fiir ihre vollstândige
politische Befreiung fortzusetzen; daB sie diesen Kampf in

intimer Zusammenarbeit mit der Arbeiterschaft und den unter-

jochten Vblkern und nationalen Minderheiten fiihren.
Die Bedeutung dieses Komgresses iist aber fiir die

arbeitenden Massen des Balkans ganz besonders hoch. Diese

Balkanmassen werden sich von nun an an die groBe Familie

der ausgebeuteten Arbeitenden ganz Europas noch inniger ge-
bunden fiihlen und werden ihren Kampf mit noch zâherer

Energie fiihren, in der Zuversicht, daB sie von ihren Briidern
aus den anderen Lândern Europas tatkrâftigst unterstiitzt sein

werden.
Die Bedeutung dieses Kongresses ist aber auch ganz

besonders hoch fiir die nationalrevolutionâren Bewegungen des

Balkans. Denn, wie ihre Vertreter es vom Podium des Kon-

gresses wiederholt proklamierten, diese Bewegungen sind iiber-

wiegend bauerisch. Aus diesern Grunde werden sie in Hinkunft,
an die Bewegungen der Arbeiter und der Bauern ganz Europas
noch inniger gebunden, die Ankunft des Tages beschleunigen,
der die in den Balkanstaaten bestehenden faschistischen Regi-
mes umstiirzen und die Foderation der Republiken der arbeiten-

den Massen des Balkans schaffen wird.
G. Kazanovsky

♦*4-M

Neue blutige Ausschreitungen in der Dobrudscha
Das Gemetze! von Bogdanowa

(Korrespondenz aus Dobrudscha.)
Im Ma r ty rotog der Dobrudscbatner werktatigen Massen

ist eine neue blutige iSeite geschrieben. B o g d a n o, w o ist

ihr 'Name, — fttnf ermordete und zwolf sehwerverwundete
Bauern, ihr Ergebnis

Die nationale Umterdruekung dsn Rumanion und1 be-
-onders in. der Dobrudscha feiert wahré Orgdon,. Die «demo-
kratischen» Prinzipien, die die gegenwârtige nationalzarani-
stische Regierung Maniu bed' der Maohtubernahme in aide

Weltrichtungen himamsiposaumte, sind heute sohmahliich und

zymisch imit FiiBen zertreten. Die demagogische Maske 1st

ge fall en, und das, was dam nier zum Vorschein, kouimt, ist
das hâBlioh grinsende blutbefleokte Gesieht einer brutalen

Klassenherrischuft, die imiti kal'ter iBereehnung und teuflischer
Riicksiohteilosigkeit ihre ibarbarische iDenationalisierumgs-
und Koloniiisierungsipoilitik im der Dobrudscha durcbfuhrt.
Die iphysiscbe Ausrotitung des Dobrudschaner Elementes isti

zum Gesetz dieser Politdk erhoiben, der faischistisohe Feldzug
gegen die werktatigen Massen ist in voddem 'Gange.

Auf ,iedem Sohrdtt und bei jeder Tiat dieses Feldzuges
offembaren sich die schandlichen Methoden, derem sich das
faschisierte Regime Maniu an it viiel groBerer Fertigkeit und
Nochdruck als aide bisherigen Regierungen der ruimânischen

Oligarchie bedient. Unter diesern Regime sind die .faischisti-
scben Mortdbandeni, der tin der Dobrudscha lamgesiedelten
Kolonisten-KiuzowaLachen zu 'einem wichtigem Biestandteil
der Dematiomalisierungs- unid Koloniisioruingspol'it ik ider groB-
rumânischen Bourgeoisie geworden. Von ihr systenratisoli
«ufgehebzt und bewatff.net, werden sie auf die Dobrudschianer
werktatligen Massen losgeiassen', in deren Reihen sie mit
beiiS'pielloiser Grausamkeit biutig schlagen.

Die iletate ihrer Greueltiaten ereignete isich am 27. Mârz
d. J. und niahm foigeniden Verliauf: Naobdem. die Geaneinde-
weide des Dorfes Bngdaimoiwn (Bezirk Biazargic) behôrd-
;ich freigegeben und den iBauern wieder zur Ver-

i'ugung gestelilt werden muBte, wurde sie eines Pages
von Kolonisten-KuzowaLachen gcwaiitsam besetzt, die sie zu

pfJhgem begannen. Auf der am 27. Mârz zweeks Beiilcgung
der iStreitigkeiten einb'erufenen gemeinsamen Versammlung
der Bauern und der Kolonisten vers'uebten diese mit alien

Mattel,n, die Bauern zu pr.ovozieren'. Auf den Befehil 1 ihres
Fiihrers «Ergreift die Waffen!» verliefien> sie das Versamim-
lungislokal', hoilten ihre vom Staale geliefertcn Gewelire und
oroffmeten ein regelrechtes iSclnnellifeuer auf die hinaUsstro-
menden Biauern. An de r Ste 111 e w u r d e,n vd;er

Bauern ermordet und zwôlf s c h w er v e r 1 e t z t,
von denen einer einige Page spater im Kraukenhans von

Con stanza seinen Verletzungen erlag. Die 0,pfer dieses

tiickischen Ueberfialiles sind durchwege ,1 andar m e,

werktàtige Bauern mit Familie. Uns sind bis jetzt
nur die Namen von Pen,ko Hi jew (39 Jahre, rniit zwei

Kimdern), A tan as Enew (49 Jahre, mit drei Kindern),
Alitju Georg lew (62 Jahre, sechs Kinder) und Stefan
S t a. tew (17 Jahre) und des Kolonisten P u s c ia S t e i g al n u,

der von dem Kuzowa 1achen selibsti «zur Strafe» beschossen
und verwundet wurde, weil er an den bluti,gen Ausscbrei-

tungen nicht teilmehmen konnte.
Diesern Gemetzel gingen eine Reihe anderer Bdut-

itaten vor. Am 11. Mârz ermordete der durch seine Grausam-
kei't beruchtigte Kuzowalaloh-Kolonist Rosohu den Bauern
D imiter Peodoro'W und verwundete die Brader Georg
und iStefian W a 1 k o w .

Einige Page spater, am 20. Mârz, wurde ein aliter
Bauer auf idem Wege von Bailtschik much seimem Dotrfe von

Kolotidstén eingeholt, die unter dem Vorwande, daB er ein

Bulgalre ist, ihn iiberfdelen und erschlugen.
Am 29. Mârz wurde auf der LamdstriaBe die grâBlich

verstumimelté Leicbe des armen Bauern H ris to M anow

gefunden. Der Ivopf und die beiden Arme waren vom Rmmpf
abgetrennt. Diese grausiame Pat ist nachweisbialr auch von

K o lonisten-Kuzowalachen vollbracht worden.
Und wie reagierten darauf die Maniu-Behorden, die

Inspiraitioren aller dieser blutigen, Ausschreitungen? Sie
nahmen zynischerweise Miaesenver h a. f t u mg e n unter

den Bauern von Bogdanowo vor, liefiem aber die blutbe-
ladenen Koionisten-Kuzowaliaohen freiiLaufen!

Die mâohtige Proteetwelle, die die werktàtige Do-
brudscha nach diesern .furchtbaren Gemetzel erfaBte, ist

nicht allein gegen das herrschende Maniu-Regime gerichtet,
das seinen fnsehistisohen Charakter schon restios offen-
bart hat. Sie riebtet sich auch gegen die niedertrâchtige
Relie der bodemetândigen bulgairischen Bourgeoisie, die einige
zaghafte Proteste Avagtie, aber durch ihre ganze iHadtumg
sich mit der in Aaibedter- und Bauermblut watenden fasclii-
stdschen rumânischén Bourgeoisie vollkommen isolidarisiert
und ihre brutale Denationialisierungis- und Kiolonisierungs-
politdk fordert. Siie richtet sich auch gegen die herrischende
Bourgeoisie in Bulgarian, die ans sklavAscber Unterwiirfig-
keit und um den Ausbau der imperial ist isohen und antisow-
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jetisohen -Baltoanfroal nicbt zu .stôreu, die Pro tesl v e r-

s >am m'il u n g e n der D o b r ai d s c h ai n e r E mi i g r a t i o n
in Bu.Lgaini.en mit brululer Boilizeigewialt auflosen und die
Teilnelimer verhaften und blutig uni fi.handein ilâEt.

An der Spitze der Protesithewegung der werktatigen
Dobrudscha sielien sich die D o b r u d s eh a. n e r Reyolu-
i i o n à r e O r g a n. i s aiit i o n, die Kamipfongamisalion der
.national- und soizialunterdruckten Dobrudechaner werktatiigen
Massen, und der Arbeiiter- und B.aua rnbiock. Siie
zeigen den Massen den einzigen Weg der Niederringung des
blutigen Denationa,liaierun.gs- und Koiloniisieir.unig.skurs.es der
ifasichistischen Maniu-Regierung — den Weg .des enitschiosse-
nen, zahen rev'Oilutionar.en Kamipf.

D ieser Ruf fiindét ed.n starkes Eoho. Ein, Kennzeichen
des wachsendeoj Kampfwiilens der Dobrudscbaner ' werktatigen
Massen und ihres revolutionaren Aufsohwunges, der durch
keinen blutigen Terrer .aafgehalten werden kann und nur

veriieff .und gestahlt wird, i.st die Initiative der werktatigen
Biauern von Bogdainowo, ein H d If s k o, m i t e e zur Under-
stiitzung der Opter und ihrer Hinterbliebenen zu girunden.
Diiese Initiative ie-t von der gesamten werktatdgen Bèvôlke-
rung der .Dobrudscba. imdit Begeisterung .aufgenominen und
nun ist .eine breite Bewegung fiir die Bildung solcher Ar-
be iter- und Bauernkoubliées im iGiange. Uebeir den Rahmen
ihrer heifeniden Tâtigkeit binaus, baben idiese Koanitees die
Aufgta-be, Organe des Kaimipfeis .der Debrudscinaner werk-
tèitigen Massen gegen den ■ fasobistiseben Terrer und die
Reakti 'On zu sein.

Der frutz • aller .blutigen Ausschreitungen der rwma-

niseben O-l-igarchie und ihrer na'tinnailaairanietischen Agent e
ungebrochene Ka.mpfwillc der Dobrudsohaner Massen .soil
ein Ansiporn. sein fur d>as internationaie Proletariat und die
forsoh.fi.ttliohe Oeffen-tliehkeif, ibrè Proteststiinnie fur
die national Unterdriickten in Rumànien zu erheben und
il in en tatkrafitdg zur FTiLfe zu eileu. Bogdanowo ist naeh
Stiairoselo, Kotsebiuia, Aidemir, K.awur,ga| Kadirasebik, Gjora:

,

Tscbaitialar usw. einer der blutigen Meilensteine au.f de,m
leichenbedeekiten Weg. des brutaien fiasabisliscben Feldzuges,
es ist nur ein logisebes Glied der barhairiscben Denialioniali-
sierungs- und Kcdbniisierungspoliltik des Muniu-Regimes, 'die.
zwiangslàufig neuen GreueLtalten., neuen. Blutbaiderri, umter
den national unterdrucklén YoiHkern und den nationalen Min-
derbeiten on'.igogensehreilet. Es gd.Lt, das jRugkgrat dieses
.Systems zu broehen durob die Ent.fes.seLung .einer .miacbtdgen
Protestbeweguag in internation.ale.in MaBstab, dur,eh das Auf-
wecken und W,aicbhal|ieh des Mensehenigewissens, durcil das
Zemenitiereii der Einheitefront der kampfenden rumànisehen
und Dobrudscbaner werktatigen Massen mit der Europas
und der ganzen Well.

A. R.

Protestschreiben der Einwohner der Stadt Silistra
(Dobrudscha)

Wir Unterzeiclmeten, Burger der Stadt Silistra, sind tief

empôrt liber die wilden Taten, die in der Naeht vom 29. Miirz
1930 im Dorfe Bogdanow, Distrikt Caliacra, verubt warden —

gerade Jetzt, wo im Parlament die Vorlage des berlichtigten
Gesetzes zur Aenderung der Neu-Dobrudsclia besproqben wird.

Wir sind taglieh Zeugen von Fakten, die die vôllige
PaKsivitàt der Beisërdeii zeigen? von Eakleii, die die Entiiatsio-

naîisierung der Xeu-I)o )>rudsel ia, den vollkommenen okonomi-
seben Ruin der Einwolmer und die Gefahrdung des Leberis
aile jener, die ihr Ileim nicbt den Herrschern des Tages Liber-
lassen wollen, begiinstigen. Wir protestieren energisch.

Wir sind der Meinung, dafi der mâchtige Unter-

driickungsapparat des Staates, der den Beaveis seiner Kraft
und Lebensfâhigkeit erbringt, wohl — wenn er will — im-
stande ist, der Organisierung der Kutzowalachen ein Ende zu

setzen und konnte also auch grausame Mafinahinen verhindern,

die von unverantwortlichen, an der Verbréitung von Hall unter
den hiesigen Nationeb înteressierten Kreisen inspiriert sind.

Wir verlangen, dafi endlich Schlub gemacht wird mit
diesem Zustand, der das Yorspiel von Aufstànden und Massen-
metzeleien ist, und dafi das Leben und die Habseligkeit der
Einwohner, gleichviel welcher Nation, garantiert wird, nïcht
nur auf dem Papier.

(Folgen 112 Unterschriften, meistens aus den Mittel-
schichten.)

Hampfsolidnritât zwischen streitaden flrbeitern
und JHatPosen in Briectisnland

Wah rend1 .des Tabalca-rb ei terst.reiks von (Salonika, an

dem 4500 Arbeiter .driei Woeben bindureb (vo.n Mitte Marz
.bis .anfanigs April) teilniahmen und der im.it einem Tédlisieg
der Arbeiiter enidete, spielte sieh ein Ereignis grofiartiger
Ivam.plsiO.lidairi.tat zwischen den. Streikcndeni und den Ma-
tirnsen der Krieigsfloitte, die gerade um die Zeit in der Bu-cht
von Saloniki Kriegamanoyer abbielt, lab.

Angesichts der Wiiiebti:gk.ei.t dieses Ereignisses, das
von einer ganz anderen Seite die ernste Eage in Girieeben-
land beleuobtet und ein Bild liber die .aililgembine Riaidik.ali-
sierung der werktatigen Massen, nicht nur der im Betrleb
stelienden Aribgiber; und, der .arinen Bauern, sondern. aucb der
im Waffenroick sfebenden .Sôbne der Werktatigen gibt, be-
itracbten wir es dis unsere Pfliobt, unseren Lesern eine leurze
Bescbreibung dieses bedeutenden Vorfialies zu geben.

Aim 29. Mârz, .aïs sied der Strei.k noch in seineni Hobe-
punk.ti befand, versucbte .eine Gendar,meriepiatrouille, die
eine Fabrik vor den Streikenclen bewaehle, eine'Selbstsebutz-
orgianisiatloin dêr streikenden Tabakarbeiiter aufzuIbsen. Die
Fclgo w'dr ein befliger Zusaimmenstob zw.iscben Afbélier,n
und Gendarmen, wobei die letzteren mit dem Gewchrkolben
wild ,auf die Arbeiter losschlugen. Alis ei.ne g.rôbere Gruippe
von Matresen dies Kreuzers, «Awerof.f», die einen kurzen Ut-
laub fur einen Sp.aziergang. in die Sladk erbielten. zu/falllg
den ZusaînmensfoB .saben, gingen sio auf die .Seite der
Arbeiiter und verprugelte arg die Gendarmen. Herbeige-
flihrten Gendarmerieverstarkungeni ist es mit Miilie und
Not gelungen, zwei Matresen zu verbaften, die daraufhin
inlerniert wuriden. Der Vorfiall. rief unter den-Streikenden
end i.m allgemeinen .unter der A.rbeiiteri9cbiafti : iSialenikis eine
uiibesjcbreibliabe B.egeisterung berv.or. . Dde Maitresen der
Hiauptbasis der Kniegsflotto Grieclienlainds iriobteten an die
Matresen des Kreuzers «Aweroiff» und an .die zwei Verhaf.te-
ten ein ;begei®berte,3 Begrubungesebreiben, Auoli im allge-
nieinen wurde. id-ieser Solidaritatsakt von lallen Arbeitern des
Landes begriibt.

Eine Gruppe von iMai.ro.sen bring,t in Praxis
ihre Solidaritat z,u don kampfenden werktatigen .Massen zuni

Ausdruck. Dies.es. Ereignis ist ke,in bedeutung,siloser Vorfail,
es ist tier Ausdruck der beutiigen Lage, des revolutionaren
Aufscbwunges in Grieebcnland und .auf idem Balkan. Môgen
,die Soldaten und Matresen der anderen Balk.ablande.rai dem
Beispiele ihrer griecbischen Karnpfgeai'Oôseai folgen, mogen

.
sic bel jeder Gelegenbeit iliren Wiillen mit den1 Arbeitern
und armen Bauern, mit den natiionul untendriickten Volks-
.m.aissën des Balkans', geiiupiriisaimi zu kâ»mp,fèn, genau so zum

Ausdruck zu brinigen, wie die .Matrosen dor; griechisehen
Flotte, wie. vor kurzem die Soildaten in Kilbis und wie no,eh
in iDiatzende von Beispielen die Matrosen und Soldat,en
Grleohenlands in Praxis .getan baben.

Vier Tage ,n.aieli der pemposen Feier dos bundertjahri-
gen Jubilaums der «Befreiung» GrdeebeniLands vo.m tii.rki-

. .seben Joelie dur,eh die grieoliische Bougeoiaie konnte w.ahr-
baftig seiteiis der Matrosen keinc ibossere Antiwort, die ein
ibesseres Bild tiiber die «Freibeiton» in Grieohenland zeigt,
ge,geben werden. Phedon
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